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Montréal (Bas-Canada), Septembre, 1865.
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Au cre:x de ma main recue,
Sombre fiot, j'ai youln l' boire.
Ali ! que n'î's-tu et- flût dlouli
O r a l'homue perdait la u'1 nuire 1

~'du.rulssi'an0 Va, co1li- ecor,
Logo là pente pureivie,
M.3 t rimx cônnue t mort,
tJ fug~ili cantn e la vr 1

estncla dIceata-Itosa.

scÈE5 ET SOUVENIRuS VU Dftslrr AnoLSTIN.

C'était un vicillard delie hau taille ; ses cbeveux lancs to t-
baient de chaque côté de sa figure bronzée:. seS yeux noirencore
pleins de feu, brillaient oIs ss sourcils grisonnas: eomrn e
tous les Indiens de pur s:ng, il n'avait ni barbe ni nustache,.
Cet homme était le ntjo o U devin de la tribu à laquelle Carînen
appartenait. Comme tous sus confrères, il cumulait les fbnetions
d'oracle, de prêtre et de médecin. En cette dernière qualité. il
portait à la ceinture un petit sac de cuir qui conteniait le bagage
obligé d'un médecin du désert, une lancette forimée d'une arête
de poisson aiguý et coupante, un petit couteau à laine très affilée
et quelques poignées d'herbes sèches, lesquelles. imâchées par le
brujo, s'appliquent sur les plais ut lus blessure Sn cheval,
qui marchait derrière lui, était couvert d'un tapis de selle orné
de touffes de plumes d'autruche Il avait en outre une bride et des
étriers d'argent, qui provenaient sans doute de quelque pillage.
Le brujo, appuyé sur sa lance, arie inséparable des Indiens,
regarda un instant la veuve du cacique Arraya, puis, la rennt
par la main, il la conduisit aupied d'un palnier à double tête (1
qui dominait les arbres voisins et lii ordonn:a de se mettre -à
genoux. Carmen obéit docilement. Le brujo ajouta :-Cest ici
que nous l'avons mis après l'avoir sauvé des mains des Espagnols.

Carnien poussa un cri douloureux.
Ici I s'écria-t-elle, ici et je ne le savais pas I Pourquoi ie

l'voir caché ?
l'aree que le moment de parler n'était pas venu, reprit le

devin. Arraya, notre plus grand chef, repose sous ce palmier,
que le saint (Dieu) nous a donné comme quelque chose de rare
et de précieux. Ici même nos chefs vont venir pour jurer de
venger sa mort.

Carmen ne l'entendait pas. Prosternée sur cette place qu'on
venait de lui désigner comme le tombeau de son mari, elle scm.
blait complètement absorbée par les souvenirs du passé. Bientôt
quelques hommes, sortant des sombres profondeurs de la forêt.
parurent dans la clairière. C'étaient les quatre caciques prinei
paux de la tribu de Carimen, Zuriquin, Bonifacio, Pépé et
Cristoval. Ils portaient, comme le brujo, des vêteiens de cou-
leurs vives, et sur la tête des coiffures extraordinaires. C'étaient
des bonnets formés de têtes de léopard, la muclioire tournée en
l'air sur le front, les oreilles ressortant de chaque côté, et des
casques de forme antique recouverts de la fourrure (e l'guarad,
espèce de loup jaune a crinière noire, dont les touffes hérissées
couvraient le haut de ces bizarres ornemens. Leurs physio.
nomaies étaient dures, sombres, mélancoliques, leurs attitudes
graves et, dignes. Arrêtés à quelque distance du irjo, les
Indiens semblaient attendre une invitation de sa part pour avai-
cor tout à fait; celui-ci leur fit signe d'approcher, et, s'adressant
à la veuve du cacique Arraya, le plus fgé les chefs prit la parole.

Écoute, Carmnen, dit-il, voici quatorze ana que notre cacique
général, ton mari, est mort, Tu is dóux fils, et le brujo nous

(1) Le palmier m' double tte est rtêvr 1)&r ls Indiens comme un don
partlculicr du grand saint (Dieu).

assure que tu les élèves pour qu'ils soient chefs un jour et
succèdent à leur père. A la Irochain lune déeroimte, nous
partirons pour la province de Cordoba, où nous ferons unegrandu
invasion ; nous reviendrons avec du bétail, des ca ptifs, desjoyauz,
du butin de toute sorte. Amène tes fils.

Eln un tendanlit ce discur Carmlen semblait irrésolue.--M ie
fils, ilit-elle enfin, ne mie suivraient pa. Ils s snt at tachés à
don Estévait, et ne pensent pius au dWert. Tous les jours dc
Ina vie, le ehagrin wie ronge en songeant qu'ie ils w"raient chels
libres, leurvu eu et gue ij ne puis s la v. éidt iler à relitrer dai
notre tribu ; mais il y a uit moyen, enlevez-les, ne iS ois parn
vous, ils y resteront, j'ei sIis sûre.

Les caciques réfléchis'aient-Sortent-ils souvent seuls?
- J amais, Ils accoun lgnent toujoui s de n ltevan u

I >eiitntrio, le niajordoniie.
-Alors il fhudrait attaquer 't'und t don Estevami a

des armes A Jeu ?
Oui, dit Carien. Et puis, lw'ur don Esteva I et ses filles,

il faut que vous ne juriez de ne leur faire aucun mal.
ie.s Indiens ne repmnd irent pas a eette denière prole Carnen

insistlua.- 1rez-oi, itelle encore, que vous les resîpeterez, car
don lstev:ii a été utn père pouir moi et imesý fils.

-Nous ne pouvomis rien proiet ire, reprit Zuriquiu. Si nous
attaquer eisnc ut qu'un eombuat en résulte, sait-on ce

qui peut arriver?
Carien était en proie à une vive aIIxiété. L'un des caciques

continua sas y prendre garde.-'I n veux que nous enlevions tes
fils. Curianu6 / ce n'est 1Las une petite besogne que tu nous
proposes. Et pour cela que nous donimeras-tu ?

C:irnin tressaillit.-Je vous donner:i, dit-elle, assez d'or pour
que chacun de vous ait des étriers, des brides, <les licous, des
bandes de poitrail en argent ciselé, et ei outre des pia.stres de
reste pour acheter autant (le icbida é'lauî-nca (eau-de-vie) (ule
vous en voudrez.

Les eaciques se inirent à rire.-I nous tiens done pour <les
sonsos (nigauds)? s'écrièrent-ils. Où prendrais-tu toutes ces
richesses ?

- C'est mon affiaire, dit Carnien avec ne sorte <le dignité
offiensée. Si vous ne voulez pas, n'en parlons plus.

Les che, husitaien-Nous conviendrions, reprit l'uni d'eux,
que la veille du jour où l'attaque aurait lieu, tu inous apporterais
toi mêie l'argent promis.

- Et quel gage mie donnerez-vous? lit Carmen, à soit tour
nméfialite.

- Nous t'amènerons nos fils comm otages, et A la nuit tu les
conduiras dans quelque rancho dépendant le l'tanîciat.

L'Indienne réfléchit un instant.- Ecoutez, dit-elle; dlana
quinze jours, doit Estevai doit s'absenter avec ses filles le
momient sera favorable.

- C'est convenu, reprirent les cciques.
Pendant cet entretien, le devin ivait allumié quelques petites

bougies qu'il avait tirées de son s:c. Ils les avait disposées sur
la place désignée à Carimen coinme étant la tombe d'Arraya.
Les caciques s'en approchèrent, et, abaissant la pointe de leurs
lances vers la terre où reposait leur chef, ils renouvelèrent le
serment dle venger sa, mort. La lune s'était levée. Dans le
petit lac comme dans un imiroir paisible se reflétait l'ombre noire
dît p:lmier & deux têtes. Les chefs et le devin s'étaient retirés.
Carmen resta seule, agenouillée près du tertre funèbre, le front
dans ses deuix ains, sur lesquelles retombaient les touffes de son
épaisse chevelure. Des larmi's coulaient silencieusement sur ses
joues bronzées, et l'expression ordinairement dlure et sombre de
ses traits, inaintenant éclairés par la lunière bleuîitre qui tom-
bait de la voûte du ciel, avait pris un caractére inaccoutumé de
souffrance douce et résignée.

Lorsque la marclhe de la Itine dans le firmnaîicit l'avertit de
u'appproebie îde l'aube, elle se releva, reprit le chc'nin quo

lavait vue id vre a1 coiniencemnent de la iiit, et avant que
l'aurore eût parti, elle 4'était glissée sns bruit dans l'intérieur
du petit rancho où elle demeurait à lestanicia de Saînta.Rosa.
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a lut ni effet avec cette circonspection un pe lente, un peu
emphatique, des gens pour qui la lecture, celle des choses manus-

Deux jours avant l'arrivée de Sir Ilenri stancia, don F ertes surtot, est une rare nfaire. C'était une denande en ina-
tevain et Ses filles avaient eu ensenible un grave entretien, Le rinage pour .1lercedes et Polores, que don Aniceto Cabral y Acosta
corr! avait apporté du Rtosario un petit paplet. contenant deux adressait A dn Estevan, au nom de ses fils, Carnciolo et Rzéchiel.
écrins e'étiaient des boules d'ojreille d, r elet d'iléliEra ides et lJIl lettre Ille doni Etevan hi repli gra ent et regarda les
des épi l aeglEs a;orties polir retenirv li vis, IDonis Etvan prit ux eurs. Neree, li joue d:ns a ni ain écoutui t avec
les écrins, lut avec Itteiitiol la lettr( (ili dleconipallit Ces rt efeuillait une rose d'un air distrait.
joyaux, 0. rejoignit aussitôEt ses filles, Eqiui étaient dans leu r jardtin. Peri>ne ic disait mot. )on Estevanî s'armiia de courage. - Eh
Ce jardin tait ille tniîr4 e'0iiIit tot- 'eux du p:ays tais in bi n Y dE amlatil.
avait déguisé la trWists de ce iu illes sousmille hl:ttes Sr N 'crls tresilli commi ts elle ft sortie dl Songe. cUne

n icutoeu Ses qui trairi:diiaient la terre et les leiq ues enn il I pu aroi laible r eur colora soit teint, et fixant sur son père des yeux
élt aillée pe ine e! grâce et de fraicietur. L àrisaient le ebè-ý brillantt hu ides -. le ne sais pas ce que pense Dolores, dit-
v reitille au1 plarfiutn pént tratit l passilra a vie se4s belles cor(élles elle qu mlltit A m1oi je n'éEproulve aucune cenvie de tue nmirier j'au-
étoilées d'lit lilas tendre jash'é de blEani des cEivolviill-hi î' rais dMjà voulu viols le dire, mon père, et je Suis bien aise le
ail feuillage d icat ite li' pCtri lr e emaiàtiles be et saielr cette O t..
roes dES vbléns violets à retlets pourpues glyies A grappeï - i, s'écria Dolores presque en leurant, quitter 'Mercedes 1
le fleuns d' uni bleu pâle, deiselépias au oils îacrée la revéuis quitter. 1atita ! Y pense-os ? Non, iton, dit-elle, î1lercede s
de Baiks dil'ui rEuIgE' soéblibre, le j aisin dui Chili et citn t:itiros i IE rai ,oni.-- lt reformant vivement les écrins, elle ajEuta Eidez

nuliiE'5 elu hriti antes. Le itilitu dit jarilii tit iee é ié par uit eus j' vutiix a votre vieil ami, et. inftrmez.le de iotre résolutioi.
grand or:aIiEr-myrti eoint *inEglor:ECO :àlitit E1 biuissons de Le dis:e le Gonzalés exprima l'étonniîetîiemit. - Quoi 1 repEit-
jasu ins di Cap cit do ennliA l Atangli s étaieitt des bo*juets il ce refus est-il défilnitif ? Réflchissez-ymes einfnts : les fils
toilfus, oi soir et matin de brillaits colibrin ait iitper le Eé non mn tîti Cabral sont des jeunes gens bien élevés, riches et
sie pîareluniél(es fleirs. Leur hoî'urdomîinmnî't alla.Iiré et joyelix intelligents. en uit , iot des enailleros achevés. Que jouvez-vous
se mit m gaies ch:einsoids es "èr's (fauvettes) dott les dlsirer Epl 1
eae susperiues aux branchie( de eitroieirs et lEs liriers-, Ce qlie Meredes désirait de plus, elle eût pcut-être été elle-
roseS, sîeéiblaient levoir renîdre la eaptivité sutpportable a leurs tiaine ettmbarrassde de le dire : A cette énumération d'avantages et
hôtes, de qulés par leSqluels <ion Estevan reconuandait les fils de son

lerees et Doelores, vêtues de nt<iissel e ulleiChttsiSes ani elle u'eîitait vaguement qu itie chos manquait, la principale,
ssti un bercu étaient. ocecipées A broder pour leur père tin li seule niéces5aire, cette sympathie imtutuelle et irrésistible qui
rielle talis <le selle ot des fils dil'or et d'argent, mllés ut des Soies :ttire ieux coL'rs l'un vers l'autre mais. élevée au désert et peu
de toites couleurs, traçtieit Eles artabesques bizarre" d'uii goût àeoutumée a l'analyse d0 ses sentilients, elle n'obéissait qu'à
oriental. MerceIes, le visagenvé sur sa mtia délicate, regar- l'instinct île sa noble et tranche nature. Elle sic fit donc que
lait Dl) res tsortissant des échtocaux d nuane diverses, répéter à son père ce qu'elle avait déjAdit mais d'unie voix si

Sur le seuil di jardin, dot Estev'n îsarrêta un intIant et a la fi'erntî et avec titi ncentl sériLux et si digne que doi Estevan
vite e ce" vis:ges sounriaInts etluisiks, do ces lir dE ces eoiprit l'ittIntilité île toute <liecu4ioi. lne Ibis rentré dans sa
tiseaux, de ces c de b roderie. tall au îtevé d'ue vie de eltîtmibre, il réfléhit l'attitude de ses filles, A l'indifférence de
jeune fille libre île tout souici. il stentit cosinnte ttn trait aigu qui Dolores et iu refus décidé de Mercedes, et il prit le parti d'écrire
lui perçait le eaeur. Sou éducatiou te l'avait pas conduit a Epro- a lou niceto que les deux s<eurs étaientt jeunes, timides et irré-
ibîîdir sîes imttpressioris. Il les saisissait liour ainsi <lire A la sur- soluies, qu'elles n'osaient encore se prononcer sur cette grave
face, les sibissnt ijolr le jour, sans retour dans le p sa, as qiuestion du înari:"e 1 îue du reste elle nie cotînaissaient qe peu
élan vers l'avenir. C'était avec cette lptiece digne et feriie qui encore Caraciolo et zéchtiel, et que le plus sage pour ceux-ci
caractérise les Espagnols qu'il avait suiporté les grandes épreives était de reiouiveler leur visite A l'îtacia. Il finissait e( priant
<le sa vie, l'exil dLe sa finîille, sa rutine ionientatée, les iersécu- don Ainiceto d'accoipagner lui-niite ses fils lors do cette secondo
tions politiques. la mort ie sa feitte tnais depuis qiîzeans entrevue, nfin qu'il pattt lui lire de sa propre bouche combien il
quil s'était retiré itdans ses terres, Mercedes et Dolores étaient serait heureux d'allier sa famille A la sienne.
devenues, à son insu, sa pensée et sa joie île toits les instants. Cette lettre tic devait partir que quelques jours après ; cepen-
L'idée dle vivre sans eles no était jamais présenttée A lui bien dant, une fois qu'elle fut écrite, don Estevan se sentit plus caIle
nettement. Il sentait pourtant que son fge avancé lui f:isait un Cette espèce de sursis A ii événement qu'il désirait et redouttit
devoir de lotir assurer un établissement et des protecteurs, et il tout ensemble lui rendit niomentanément sa sérénité, et ce fut
avait lants cette pen.sée porté ses regards sur les fils de son ami; avec untue bienveillance dé"igée dle tout souci qu'il alla le leilde-
les jni:tes créoles cattalans qlui aaieit passé quelques jours à main miLe à la rencontre de sir hIenri. C était, couine nous

encua e rle savons, au milieu d'une pluie diluvienne que celui-ci accoin-
Au mnoment de s'ouvrir dle son projet Mercedes et, Dolores, pagîé de lPastor Quiroga, était venut frapper A li porte de l'es-

un profond soupir s'échi:ta mlgé lui de soti eteur oppressé. tEînEa de Santa-llosa.
Les dleix sours levèrent les yeux: Est-ce vous, ta6tita (1) ? di- Unt bon feu, des vêtemuents secs, une chambre spacieuse et con-
renit-elle. l t venableinent metiblée, du café et du vin, furent mis aussitôt A sa

-O'i ties enits; j'tiî lunt nuvelle à vous; coinituniquer, disposition. 'Pastor, que le majordonte Demtetrio fut chargé d'lhé
répondit-il ci montrant lt lettre et les écrins. berger, reçut les tinmes soins, et lorsqu'il se l'ut réconforté, il se

Les jeunes filles le firent asseoir A Côté d'elles, et don Estevan, rendit a lacuisine, où il dit obséquieusement a Eusebia que le
ouvrant les boites, ei tira les joyux. - O dirent-elles, que anor hnglese qu'il venait d'atteier, étanît gringo (1), tte pouvait
c'est rivissilnt, tilue c'est ILmagnifiqueI C'est vous, !llùfitu, li nous vivre sans ianger, et qu'il l'en avertissait pour sa gouverne. eut-
doez ces helles chosessebi répondit quî'elle savait bien cotinent il faut traiter les

Non, lites colotiubes, répondit le père avec effort, c'est mon gringo>s, (lue ce t'ét:tit pas la première fois qu'elle ei recevait, et
vieil at don Aniceto Cabral lu Rosario qui vous les offre. <lite d'nilleurs chiez loi Estevai soti maître personne n'avait ji'

A ce nom, nts niuage passa sur le front de Mercedes. Dolores, mais vii fain, A l'appui de son (lire, elle Inontra titi v gtiaîno
d'unie nature plus enfantine, continua d'adiirer. - Oui, reprit de ftridables rations <le puchero, des asadlos (rôtis de boufs ou
Gonaès voici lt lettre lu'il m'eneie et je vais vous la lire. (de uoton), et ce qu'on appelle dats le pays du noui de pastl,

'est-à-dire un étringe ainalgaie <le poisson, d'oeufs durs, d'olives
(lW1á man î itt.li aplcrCtacuse e turilihe pour père t

mère. (1) Surnout dloniet Aux étrnitgers eurolcns.
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salées, de poulets, de tomates et de courges confites au sucre, tue et chevaleresque sus dre a tout hoiinune bien élevé la
d'huile, de pinent, doignons, d'herbes odorifWrantes, le tout en. beauté parfaite et innocente. En leur présence, il évitait avec
veloppé dans nue pùto douce recouverte d'une couclhe de caranelt soin das son langage tout ce qui aurait Pu Ctre pour elles une
Ce mets, auquel sir Henri eut he:ueinnup de0 peine à s'accoutoe révélatnin nime îuitrecte, de ces sentiinnts étudiés et faux <lui

en' est pas ioins n des s les plis recherchés an ao * po. sont le fruit des civilisa ions ouéis l trèie. Il sentait qil
Don Estnvant déploya envers r Ilenri toute la courtite i Irnae s deux mgn ithins fleurs du désert devaient rester dans leur

niable Dès là lenidemin neme de soi arriv'e, il lit venir du t ingosplhère natiirelle. un jour cependant il ft nmeé à soi insu
mhpo douze de ses ineilleurs cheaux et pri a n at e d Wtir eu dire pis qu'il nî'aur:it ouln. Sir lienri dessinait beaucoup,

un choix. Ces aniinaux furcnt n i- au iî'î'al >1 la garde de t lstc -'i r sol tlent ''artiste, révlé surtout par u a Slu de
deux poins qui durent rester daus le noyean de l mainsis à li dessins roismesi1ques rappo1irtnés d'pagîeV passait pour une sto
dispolsition dd n' hse. J oé 14 et hiniel lui frent pré' de don merveillenx. Les deux sieurs ie se lassaient Pas du le
sentés conne deux jeunes -01- élevés mr don Fyeéva et chargé voir transfirmer inpstantan"nentî uage Mlehie en un eroquis
d'aider leur père adoptif à faire à Air lenri les lnneurs du paysi représentant la véraudla, la citerne le groupe d'orangers et de

L nglais admira beaucoun1 les deux ftrères .104u surtout dont ýlî litiers di pio, l nainona rein plissant u puits son upliore, oi
le traits grecs h belle tatur, l'air ditin né, les cheveu soveux. lîmian tiahint sur le deuil de sa chinbnre. l'our lle, ce elman-
la barbe et les nümttehe épises trah int le s:=g er ' sp: e enit à vue était prequeti de la iii.gio, et elles deiandaient
giol milé au smg i ndien. En recomnistrt d:i leur mrej eaume une griee la tiîveitr 'le fluilleter les a ln its diu voaer

nl tîdienite qu'il avait ren1eotitrée d:ans :a florêt sir Ulveri lie lit anglais. Celui de ' .\ liunbra surtout , où elles ivyaiuttui
'eipêhelier de faire part ià du lEstev:it des reiarques de s1i% pli-es et chapelles, leur plut iiiniinent. Sir lictnri'uy:nit écrit
'uide Isior Qi irogi, uin rstredore (1) lille, sur le e:pntîent au lacsit îl w l d is< 1ielueinit ir du Jtrrnsie r des

des Indiens dlans le bi's de 'ukurîiu Gonz:d.liashä ls 1earr M ereîdes en deida la traduction. L'Anglais
épules. - Je mIe doute bien, rélquta t il, ue Crmen et rote 1ont ussitôt, saNs omette aucun de ses racieux déiails,Tadmn
en relations avec sa tribu; ses bsences, iujours ivastérieues, mle histoir de dona lilanca et du M aure Ilassai. doA et
Inle lont fait croire. 'oilî quinize tis néannoins qu'ille vit avec .Mutumel, debout contre les pilliers de la véranda, écoutaient de
nous, revenantt toujours fidèlement at louis, et jamais ceux de a toutes leurs oreilles. - Ani. idit ler'ees ave ue gravité re.
race ie nous ont fait tort. Lstunc'i de San Rlloca a toujours cueillie, dona Rlhmeîa a refé île jdé jamais se narier, parce qu'elle
été plus épar;née q1ue les anutres par les voleurs de bérail. ne pouv:im is épouser ce qu'elle aimait ?

En peu de jours, ir lenri avait fait connaissance avec to ui unoritl.
les Ilutbitants de l'vetancie. il avait été surtout frappé dLe l'it' d peise qu'elle a bien fit.
telligenc de te José, de la dignité de son earaetêre, insi ue des Sir llenri détorn ri entretici, craigna t d'être allé tro loi n.
nouvernents géléreux le son coeur, et preentWit le uttes Il eut d'aut:nt phs de regres d'anir couté cette histoire que,

anières que le contraste de ses seninnts et de sa posi4tiou ferait deux ou trois jours alprès, coinie il apprenait â Mlerceiles à faire
naitre en lui, il se sentait attiré par cott nature franche l , des greWles de roses; il vit arrivîr en bonli.sant dans le jardin les
couraigeuse, dont le développement dains le sens île la vie (itioiée î x petites biches, joyeuses et inpressées coite des efants
était surveillé par C.Carimien avec une sombre iéiar:e. nu jour captifsa quil iVi rei la liberté. Ellsb précipitren aux picds
qu'elle avait surpris Ji tenant unlivre qui était nu doit le sir de la jeune fille, qui jeta ut cri dle surpris Ch. ('tcune d'elles
lenri, elle l'avait viveinent postrophé; lui rappelant qu'il était portait à si cotu itîlince et gracieux un cliartuant collier de cuir
ills de chef indien, et que par conséquent il n'avait rien à faire tressé, orné de rosettes d'argent c l que sir Ilenri reconînut
avec les livres bons tout au plus pour les créoles oit pour les yêt pour celles (de la bride de José. ite rouger fugitive colora le
gos. José sourit trstein.-ManiCariin, dit-ildais tua visage de .Mercedes, et uit léger treinblemeit agita ses mains.
tion, je dois oublier que je suis né fls de chef, et v>us faites tout Nanoins elle se contin/e appelantDolîrs, elle la pria de
pour nie le rappeler I... D'ailleurs, conttinuatil don Estevin ious reconduire les deux bieltes dans leur petit salon de travail. Sir
a 'levés avec la tendresse d 'un père, et rAce lui rien u nos a ilenri renorqua cet incident et ne puit se déftdre, un pensant
jamais iuanqué. l'avenir dI la jeune fille, d'un fague seîtiment d'iriquiétude et de

Carielon allait riposter, losque li voix stridente d'Etseb ui tristese.
réclamtnit l'aide de lIndhieie pour cueillir des oranges vu t La lettre du doit Estevan(onzalès était partie depuis plusieurs
interronpre l'entretien et délivrer Josc des obsessions miternelles ; jours et.il comptait recevoir tl'ii mnoment à l'autre la visite de
suais cette lutte àcconnençait h tout propos, et sir H fenri se fut soin vieil aloi et de ses deux 'ls. len attedant, pour ditraire
bientôt rendu odieux Cuarmeni par sou intasisnee à cultiver'dans sir IIenri, il organisa dan% le campo des courses, des clusses, des
josé ces mnêmes goûts et ces nêmtes peearnts q'elle îlamait si parties de peli. Comtte il conduisait son hôte à l'un de ses
fort. Manuel, de deux ans plus jeune et. d'ailleurs plus iidolcnt postes (inm que l'on donne ait stationnement dit bétail sur un
et moins résolu, répondait iîieux aux exigenees de sa mère ; mais, point désigné), doit tevan se plut - f'aire briller l'adresse le ses
partagé ctre son frère et Carmen, il mubissait tour a tour l'empire péons dmu l'ernploi du a.-Senor, <lit-il à sr H enri e lui
de l'un et de l'autre. montrant un jeune cheval (titi fuyait, rapide comm le vent, à

Mercedes et Dolores avaient accueilli sir TIenri avec une poli, travers lis llanos, à quelle be voulez-vous qu'on boule ce yo-
tesse charmante et avec cet îttinéfinissable mélange de gruee et de trillo (poulain) ?
fierté lui caractérise la race andalonse. Au retour de ses courses -- A celle de devant à droite, réponit. sir lcnri avec un sou-
avec José, sir !Ienri trouvait dans sa clauibre les Deurs les plus rire d'incrédulité
rres, les fruits les plus exquis. Le tapis de selle ,l sot recado L'ordre fiut traunsmis à uit péon à cheval qii s'élança sur les
avait été reiplacé par un carré long de drap bleu l fleulrons d'or tracecs du fiagitif, et, jotttsoî laso avec une adressuierveilleuse,
retenu par une sangle pareille et que les huibiles mains des deux Tatteignit à la jaiube désignée. Ce jeu, renouvelé pour toutes
sSurs avaient brodé son iîtention Ayant loué un jour le les parties de l'ainul, le Uomi, lit têute, les jarrets de gauthe, de
chant desi caseros, il en trouva detix au matin dans une euge sus. roit, n aveunt, on arrière, prouva à sir Ieniri (lie le hasard
pendue lu véranuda sur laquelle s'ouvrait ut ehntitlre, et le sh n'était polir rien dutIhs l'leureux succès de ces exercices, mais (lue
il s'aperçut que deux petits lîôtes utpluiués maiqmaent c ce résntuit étuit dl à la rápiilité leinoumeti coimbinés avec
prison do verdure et de fleurs que Nlercedes et Dolores LUr lut justesse du coup <l'oeil.
avaientfaite dats leur jardin. José et Mauel déployaet dan cs jux tote lu sume d'a.

Sir lerin, de son côté, avuit voud tout dbnrord ax deux cmrs drse et de ouplesse que le sang indien atjouit uanmi g créle.
une sorte d'affection paterntell mêlée de cette adiruion respee. ls jourées s'écoulaient doneo our sir Heri aee tino rapidité

.'veil se. Souveit le soir les ptouexécutaient la danse de
(1) homme qui reconnaut IC2 traces. la kilicon, pndamt. que Natmiel et 1>eineotrio jouient de lut gui.
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tare en vrais enragés, accompagnés d'une sorte de tambourin c vec une bêche, et là, nt milieu du terrier, où l'herbe est un
forié d'une vieille barrique recouverte d'une peau, et de easta_ peu jauniU et le sol remué, je découvris un .rand coffre de fer et
guettes que deux petits garçons ftdsaiemt claquer en cadene. plusieurs feriox solidement recouutm.
Qutelques danseurs se rangeaient en cercle, se tenant par la mn 1t vous n'avez rien dit ? s'écria *José.
puis deux péo < apportaient au milieu de, daIseurs un Jecio,in 'avais nies raisons pour uie taire, répondit Carmen d'un
du ces ballots e cuir où l'on expédie h la eriit du araguay. èes tont sue.
ballots, toujours extrtînement remplis, unseveut un séchait unme Je vous en supp1lie ni nre, reprit José d'une voi, ferme
furine rebonmdie pareille à celle d'un caissoI dont lu c-ouverele est e res at e tout' la fois, ni u'obligez pas d'aler pour vous
51>ulevé d'Im Nuil cûté. La d:anieomne', d'ahord rave et l ez don) evan .
l(ntwi les danimirs se <oiutntentnl du fire i asnkdeu le tour Ici le deux inter r'éignrent tir Ienri n'entendit
du tercio); bientot ehi-Vi .;'agit(, la ronde devient plus rapide, pllus qu'un n urnn-iire confu'is dlu voy, où le niomi de md reve-
les guitares et lescatiettes presseot les nouvements des dan. lalit sïtivet. Lorupi esa que José et Carmeni s'étaient
seurs ; puis tunt à coule le rrcio reçoit une vigoureuse eousse, éloignîés il reprit le ceulniin de Santa-ltosa, cul ieux de voir quelles

in petit CI)on un so d'uin bond, pase et repaise toujours en aeraiit les suites de verte étramgu hitoire.
eabriolant par-dessus les mains des daniKurs, d'un bonîd renItre Le lendemuain matin d'assez bonne heure, fJo frappait à sa
daims le ercio t ei revsort de nouven. En li, après avoir Perte. - Avz-votm vu iin frère, Suor deinala-t-il avec in-

conquis padmiratión énirale ar bon agilité,, il e p o»rt en C in i'ttmde. Il n'a pas partagi ni a chambre cete nuit, et minit itta
triomphe. Carn n'est pusnon plus J csquc, de vienîs du cormid,

ir leu rai t seul, pied, le noil surr:pul. A ajouta-t 1; T:no et Corazon, deux des meilleurs chevaux, ini-
eine à un quart de lieue de Sant:lo, il voyait les perdrix et lnt--. -Ie nu suis qjue nIscr de tout cela, je erain un ulheur,

ès gélinottes luir devant lui, et il apereuvat nio loili de llait :nis r oudrievous ci accoinpigner chez don Estevan ? J'ai

les hautes herbes, les têtes des danim et des bielles qui lu regar- queque chose à lui révéler.
daient avec un euriosité méíiante. Il revenait chauére des tro Sir Ilenri le uivit avec eipressement. Don Estevan venait
pliées de sa clusse, ru'huse1 ia apprêta it <le sIn nieuQiteque- de se lever ; il penuait du miité dans lucn courge brune montée ei

ioisn ausi spjromenades avaient puir bu t d'en richiri in iagi u lirget, et aspirait l'infusion de la eràa par le tuyau appelé om
herbier r:aîlorté des rives dut Jurdain et qui e cométait u i aveu toute la gravité nionchalanîte Ile les gens du pays
bord dIii i arana. ne apmidi lu voyageur agdlais était aportent a cettu opértiti. Mercedes, assie côté d'un brasero
en course d'exploration qiuand il se souvint d'avoir vu IrèS de la un terre rouge sur lequel était pose tun petite bouilloire en ar-

orêt it plante qui tunqutait s colleeon et il e dirgea de .nt prépar:it le breuvage national. Dolores, sous la véranda,

ce côté. De fleur en fleur et d1 bisson n buism il cna las oecup:it du déjeuner des gazelles et des oiseaux. Arrivé en

lisière iii bois nit'il <'ruti. r'n:ae lujl r d C ile u présence du don E ster:. José lui lit le récit de ce qui s'était

était apparue si étrane ernt pour la preière foie, a lii et au la Veille eitre lui et Caren. ])on Estevan écoutait avec

aIquiaîo. Un pair avant les premiers arbres, un inniiîense terrier une aitenîtiol soleitelle. hercedes se tournait de temps cin temps
le r'eachos élevait ses Inonticules d'areile j cunître couronnés vers José, et, sir Ilenri crut démmeler dams son regard une sorte

par des touffes dherbes épaisse Le soe'il était encore Iaut sur d'aiiiiration éimue et fière toti -à la fois.

l'horizon et la chaleur étouffant. Sir Ileiîri avisalderrière titi s laprèsiii don Estevan Jsé ir Henri, Mercedes cet

gro:rbre tnplae re rte D olores. ndDomeîrio le nujorlomo et quelquescapiata: se rendirent

pour se reposer queluîes inStanît.s; peu A peui le souinneil le gagnI: au terrier des cscach ha ereusant à I'endroit iudiqté, on
tprofondnier . 'eréveill, té trouva uent)t le grand coffre de fer et de lourds lerceos que Fon

venue ; imais le firmamineit était >i bleu, et les rayons stellaires chrargea sur une charrette. Le coffre contenait toute l'argenterie

i éclaants, qu'on distinguait l- prus lotus les objits Sir dont se conumposait autrelois le iménage d'unîe maison riche dans

n d so ever Ior l'il entemdit près de lui a la conîéidéraition argentine savoir une chaidièreet des uarmutes

voix de Carmen et celle de [osé. Ils étaient a côté du terrier, et> argentl pour la eîmisilme, des plats, des assiettes, des gobelets,

et sir Heri nme perdait pas untre le leurs p s. des cruelmes à eau, des aiguières du même métal, ainsi que.des
hneladeliers, andlabres, laupes, etc. Un ancietn surtout de table

a re xr uh e repréentait un paon, dout la queul, s'ouvrant comtue un éten-
ous c prie, eachiez pl:l s cela à doi Estevaî allez lui tout révler. tail était inerustée de lapis. de topazes et d'améthystes. Il y
- Moi ? s'éeriit Carmen presque avec colère, et. pourquci ? v :îmssi une petite chapelle d'un pied de haut à peu près, toute
- Parce que garder les choses qui nie nous appartiennent, pas en r ouvragé, avec Kucstr S'nora et l ino (la iadone et

c'est voler. rrenfnt Jésuis) eun ivoire revetu d'or. La couronne de la Vierge
.--avole'r ?C répqua marneee u n ir pasotitet T e ai en diamants, et ' ses pieds brillait un jardinet de petites

cel voler tliles Espagnone nous ont-ils pas out enlvé, rerr:nn phmtes' ci iligrane d'or dont les fleurs étaient de perles et de cal-
hevaux et bétail ? Nû noul s ont-ils pas constamiment repolis cédoines4

vets Le nord, dans le eri ac ? t qand nous reprenons ce loîtes ce. ieiles5es se trouvaient dais le grand coffre de fer.
fpn était A nous prinitivement on nous traite di, voleur ! éjeta ul regard inquiet sur les tercios ; ils paraissaientintacts

Mais eolin, lma Imuère, reprit Jos, est-ce vouis qui avez un seul, dont l'huinidité du terrain avait fentduî le cuir, avait
amiassé ces richesses ? Les avez-vous iequises par vot re travail ? laissé échapper quelques piastres, celles que le viscacho avait
Qmel droit y aiezous ? 3uei, ce me senilc, et ci retour de pouloés a dehor cin travaillant à soit terrier, Le soupçont qui
toutes les bontés (Ie dloti Estevalm a eues pour notus depuis qunze avait t raversé un instant l'esprit dii jeune hîoilîîmîe enu pelisangm ant
anîs, vous voudriez le 'rustrer de soin bien t Non, ioi, imamita, imystère que Camiien avait fait de sa découverte toiba lorsqu'il
reprit-il d'une voix plus douce, vous ie ferez pas cela. Vous e ['uit assitréque bien peu le elme4e cmi réalité paraissait manquer
irez vouis-iièime dire à(Alim nstevani que vous pouvez luii indiquer a ces Iichesses si loigtemps enfouies. Il ne savait pas que la
ha phlice des trésors de Santa-Rosa veille du jour on il avait surpris Carimmei creusant dans le terrier,

I y eut ui ilence Carnienl tte répondait pas. - fain ifi, celle-ci en, avait retiré déjt un sac llin d'onces d'or et l'avait
reprit José, vous ue im'avez pas lit commuent vous avez découvert eachmé daims la clairière du bois de Takourou. C'était plhs qu'il
la caelet te les oncles le donstv ? n 'en fallait poutr contenter la cupidité des cauci<pmes et les décider

Cl'nieu répondit avec huieur et d'uiie voix saccadée, Ine à l'attaque prochaine de l'eeancia e SoaRosa
inuit je revenais dt bois, il faisait très clair, je vis i 'iscmchîo
lui ereusit soin terrier et rejetait la terre ai dehors ; quelque

chose brillait au mnilieu de l'argile i je mie bImissri, je vis Imie ,c
piatre, puis deux, puis une onco d'or, Le lendean, je revhis Rcuee des Deux Xodes
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R D III C T Ole 1accomiplit le concours 4l tû"s, et en procure
l jouissance -à ebautin, sans denmander une rétribtition u tumoment

- où l'individu e'n recueille le bienfait. 'l'elles mt la jutiev, la
religio n, la défene nationa, leeriee do sûreté, la voierie

aplport1 à 'Enterenr, S'il int R* 1 n nz pudequŠ 'l e ntuprex'ept Io pour ceux qui pr'n'
ienit Pr'ii i tIre penidn itr Inîée, lG. nient dies itiueriptios et des grados, les bibliotliugles itusées,

(S'î) les eletions réiiiA grunds . i rais 'ar lÉtat, etc. Pourquoi
n' e n serait-il dase ut ItL'wei pour l'éducation nationale conmie pour

a t pour la jnii'i' ? C'était, eteiiii. on nl'a tiitr', la

w rnt lr o Lt1 T n L rutT rETe qLui tendait nuîretbiinr" r
1r La société n tRA ue tle pt tre min s li rale 'our 1 inStrue.

tion publique quie n'avait voulu l'êt re l'intcincri réig u'e. EIlea
Il n'en va pas ainsi 11étran en eTt, un itérêt coi-idéble A compter le m-inin po>slîle d
Plu-ieurs Etats itr constitué lrtité alsolu. tel Iîque le membres inutiles vt le itoy ens dnreu O rsans parltr dits
IXmemark, le gra d-duel;é de Saxeobur Gth k dutelé lie I ns qu'on ne liitruira jimai s qu. e eep<'tid atiti l'îlue î tion peu

lau s les cantons Suisses de S euichzatel.. Lucerne, Ir1ibourg, apprend à Ctir. il a ilux m:ds coeillè%res :.lit mi
and l enève et Bàle-Cainpagne/le royaiuiie d'Italie. lestt are et l'huitnrne La -onde tr.ain prt ue toujours la pre

cUis le Chili etc. Enorvée laratuité e>t hni' sait' le iiire -à iite; ui ouitre, lplu le tr;'vait industriel eti atic le
droit pour les comuine de lereevoir exeeptimnwllenienit sur luidlitnader lesIur l see, lus eiui q lni ut' an ra1 lue sti
parents aisés une rétribution scolaire. brit, pour vivre vi ira biement

Dans le lranddueé de lder la rétrilution seçol:;irt 'loi du 3 Aelée oeistituatie tie 17 'ii avi: oipris ectte'e i

mai 15) et de 2 fr. 50 e. par tête et pur an dans leQ coniiues del«iistrucvtionî pttiari- grttuite. I u rape trt d' ':îaic.ien é'. êýut'
rurales et de 5 franes dans les prineilîaIes villes; ptr les ttdult tt, fllevrad I éritrd nI il septetaire 17 , ptniait
dans leS Cla aes du soir, elle n'est ijue de 55 e. à 1 fr. 10 c. par doit distr unte iI niet i gratiiltv le pri: est
tête et par aii. netstable mais jusqu'à quel poin oiit-elk être tiei

M nie iiîent pour le iurtenîb r quels objet suelient ditelle tre ? guelles sont, et, titi
En l'rune. Péeola le varie de i fr. 75 cent., ebitTres des école imiot, les linmites le ce :nd bieifAit dc la tuocié' nver

des pauvres, à G fr. par tête et par an. Dans quei provinees membres?
du -ord Féeolagze se paye, ion par tête d'etnt. nai5 par Quelque di fieulté tinble 4 abord tleureir cttie que-tn
pour dégrever le père qui a plucun ntIs. Wune part, lorsqin réfléit urToriisation sociatiet sur lu

En Saxe, cormie cr Prusse. nature îles dépen ses puiiliiines, 0n le >e lait pa Il ti tout nitä st'
En Autriche, la rétribution scolaire est fixée Lt un elhiffre ton- l'idée qu'une nation ptl.e dmiter rituiteieut àes mtemre

jours mirtinie pour les conruinunes rurales, où elle varie de 2 à 3 1, 1iuiue, uîcxi-'taint uilît par eux, elle n'a rit.In qu'elle ne tiin
francs. Dans les villes elle s'élève juqu'à fr. -0e, Car le ,y.- uleux. Uuittre part, le Iré-îr iatioal n se cettipoait que îles

tonie atlleîn coItrtire auty' me frnnii dére catt contributin dtit lerî'ttlt tnjourrdou rex at
pagnes où les ressourecs fnitdéfaut et lei d daavantag ux indiviu rnett relle îeaî psté vouloiren rerreide
villes où elles abondent.-Trois enfants de la nêmne f:inille allant lemploi, et ro egarde comme utie îcoiiquête tout ce quon s'iib-
à l'école exemptent les autres. tient de payer pour la société.

En Ba-tvière, les famtilles sont taxéus à propxortioni do leur 1 Des réfiexionîs siniples fixUroutît sur Ce point lis idées
aiïaneearpprimée, et payent par tête et par an 3 fr. 50 c., 7 fr. " Qu'on tie perdie pis tI vue qu'ntie société ieeonqpue. par
ou 10 fr. Une taxe deù fr. 75.c. cL exigée mltêümtO le ceux qui cela mêm-uie qu'elle existe, est soulis des lIpeIsesénérales

reçoivent l'instruction ailleurs Iu' l'école pubilue ne lït-ee <luipour les frais inlispetsables de ttute aci tit n
Pans le I anîuovre. les coininunes rurales peuvent élever la rétri- dîe là résultu la ntéce-sité de flornier un foidîl à Vaile des contri-

bution jusq1u'z'ui Inaxiinuin îe 3 Fr. 75 c. par tête et par an. mais butions liarticulieres.
<juelques subventions cri nature sont fournies aux Inaitres par les " 1e 'enitloi le ce fnd dIsent dans Une oiété bien
parents. Dans les villes, la rétributinn est de 7 fr. 50 C. à 15 fr. îrdonitée, pîar un illt d la listribution et de la 4ép iration îles
par tête et par at. Lorsqiu'il y a trois enf'inta le la mîêîme fanille travaux lllics, d'incaleullables avantgee pour chue individu,
à l'école, le troisième ne paye oue moitié. iacquis à peu le frais pour elutin d'eux.

Dans la Suisse, la rétribution est généralement fixée à tf'r. Ou plutît, la contribution, qui senilble abord être une
par tête et par an dans les campagnes, à (; fr. dans les villes, latteinte à la propriét'é est, untîs ilt ni rtic. it prnieiipe réel
Elle n'est que de 2 fr. dans le cantotn île Glaris. aceri tient poir touts les prolîriétés i tîdividuelles.

)ans le canton de Berne, la gratuité existü (le fait. à. où l'éco- Car eliacn ret;oit ci retour le buiti t inetimîable dIe la
lage est payé, il tic peut s'élever, par aiu, à lilîs île fr. par en- protection sîoiale, quiii multiplie pour lui ltus himnveis. 't par Coni
fant ou à 2 fr. par famille. Beaucoup de conmiunes tic. detanlent séquer, les rpriéés et, de phis, délivî dl'ine titile de t ra-
que I franc coimme droit d'entrée. une fois payé, pour toutes les vaux it xquimel s il n 'trait pui] se sonstrai n, il utcquiert la laeité
études. île se livrer, autant q 'il le désire, lt ceux .11l'il s'ipilt' 'se lui-tmêmtue,A Rlecille, la rétribution .aniuelle est île G fr. Si elle i'est et, par kâ, de les rendre aussi prodelitifs qu'ils peuvent l'être.
pas payée, l'enfant est envoyé d'oflice à l'école spéciale gratuite C'est donc à juste titre que la société't dit' accorder ira
des indigents. tuîtim i bienflait, lorsque, par le ecours de contributin iI

Dans B(leCapagne, des primes sont payées, t ts certains justeimetnt établies et ;pi[ arti:lemuent réparties, elle eut lait jouir
cas, nux familles dont les enfanti sont antsiitis. tous e.s netbres sins qu'ils soient tenus lt aicinte dtépense

Ainsi, dans les pays où l'instruction primair est un prée. nouvelle.
cupation sérieuse pour les popuilations, le système qui prévat " lie'te à détertit r u bm'enî das pil cant sr quhlprin
,énéraleieit est celui du boit tiarclhé de l'école. cipo elle doit ilpplicltpr ninsi ie partie des contributions ; car,

IIis approfondir la théorie dle o'i nt, oi sent qu'il doit y avoir
un terme, passé lequel lesw eontributions erttiett utit farIrau dont

nE NSiGNE "T PItMAIItE C0.Stt)£f COMME SEtC ilutin e plni i, iourrti t lii lstifier ni copeunser l'énormité.
PUBLIC On sent aussi que li société, consiérée tcorpn, ne ptut Ii tout

fauire, ni to ut ordonner, nii tout pary'p u, éta n rié
La pourvoit gratuitement aux grtnds ii eS qu'elle principalenet pour ier et '.tetidre la liberté indilidelle,

juge indispeinsablo à sa Atcurité, so bicutro ou à son iolneur. elle doit labituelleeit Ithisser agir pilttôt que faire elle-mirnQ.
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Il est certain qu'elle doit, dabord payer e lui est nécessaiire de la vérité qIe de dire qu'il y a en France 2 millions d'indi-
pour la défendre et la gouvureter, puisque, avant tout, elle doit vidus payant moins de ; francs de contributions (1), c'est-à-dire
pourvoir à son existenëeo qui, moyennmt cette somme minime, s'assurent tous les bienfaits

i' Il lie l'est pas ioins qu'elle doit payer ce 1p'exigent les garantis par la société à ses ineibres, mais qui sont forcés de
diverses fins pour lesquelles elle existe, par consélquent ce <ui est payer en outre 12 ou 15 francs, parfois 30 ou 10 francs pour un
nécessaire pour issurer à chaeun ma liberté et s: propriété; pour seul do ces services, celui de p istruction primnaire.
écarter des associés une foule de maux aixquels ils seraient sais on se plaint <Lue la population valide déserte les campagnes
cesse expboss hors de l'état de société; enfin, pour les fire jouir pour venir encombrer les villes. Mlais connent ne viendrait-elle
des biris publies qui doi ventitre d un ne: e aoci ationi car p dant e ités qun'on lui fait splendida, et où tout est réuni à
voilà les tris liii p our;lesuelles toute iété 'est fIormée et, grands frai pour l:s plaisirs des yeux et de l'esprit? 1'ouvrier y
conine il est évident que l'instructionî a toujours teiu un des trouve un travail plus lucratif* et ioins rude, le bureau de bien.
premiers rain parmi ces biens, il tout conclure quo la soelété ftisance, la société de secours mnutuels, l'hôpital, Souvent des
doit ausi payer tout ce qui est. iiécesaire pour que l'instruereon exenptions l*impôtQ directs, et pour ses enfants la salle d'asile et
parvienne à chacun de ses uîinlires. léeolegratuite. Faisnmîs au moins disparaître une le ces itéia-

11 ais s'ensuit-il du là fipie touite esptère 'i'instruction doive hité, et don ns :n pa n in de ces bienfaitsila .ratuité de
être accordlée gratuitenent à chaiue individu ? Non. l'école pour ses enfilnts ; sa femim e et lui cn garderont à l'Empe

La seule que 1: e société doive avec la plus entière gratuité reur une longue remnaissance.
est coll' qui est essemtielleme'nt comnune fi tonq, lre qu'elle est Ainsi, il y a.un intérêt social du premier ordre à mettre l'ins-
nécessaire à toits. lie simpl! énonedle cotte prl)oiition en reii truction primnaire au noibre des grands services publics, en assu-
ferie la preuve: car il est évident qte e'et dans le trésoîr com- rant, aux fraiside lacotunninauté tout entière, la bonne distribution
mun que d i t être prise la dépense néet-ss:ire pour titi bien le l'enseignement populaire.
comnmun or l'instruction p rinmaire dt abclm ment et rigoureuse- Chaue attiée la France jette aux quatre vents 220 millions
ment cominutne à touis, puitu'elle doit coinprenidre les élétents de funée: elle trouverait b i uelque millions à dépenser, non
de ce qui est indispensabe quelque état qu: l'onî ethmbrase. pas lpour titi plaisir douteux, mais pour un profit certain.
1)'ailleur, son but principal est d'apprendre aux entf*aits à deve-
tnir un jour des citnynts. Elle les initie ci queuque !i'rte dans (A coiaiucr.
la société en leur montrant les principales lois qui la gouvernent,
e premier. moyens pour y exister ; or ,<Lst-il p uagn q

faSse connaitre i tous gratuiten ce qu' ondoit regarderconimen 1 l ppement d11 force physique che
Il~ ~ ~ mioiie, (2)les conditions 1nemes de 'a:ssoc.iattioi dans laqîuelle oli les invite t

entrer ? Cette pretnière instruction nous a donc paru une dette Mesuaîum et Mescurs
rigoureuse le la société envers tous Il fauit qu'elle l'acquitte a
sans aucune restrictionti." par l'Institut et par plusieurs de mes anis à faire une

La loi de 1833 entra à leini dais cette voie. Elle tie roeclamin lecture, j'ai cru, après'voir hésité lonIgtemps, devoir céder aux
as la gratuité de Péeole ci répartisatnit sur tous les contribîuables pres.santes sollicitations qui m'oit éttf aites, tout en nie gardant

<le la coiimiune la dépense de la rétriluiition scolaire, tni elle bien .Vaspirer, commne oit le lit maintenant parmi nous, au titre
répartit sur eux et sur ecui dépctt à délfut de res- de leurenrpersuadé qu'il mu faudrait plus de temps disponible
sources ordinaires, la dépens e la constructioi de l'école. di que je n'en nîi pour traiter convenablenment un sujet quelconque,

1 ogenîiend <e l'instituteur et de soi traitement fixe. Qu'ils futsent et plus de talents que je n'enr possède pour avoir quelque droit
mineurs, célibataires, ttuariés ou veufs sans enifati, ou qu'ils à une pareille prétention. L'entreprise est sais doute hasardeuse
fissent, lever leurs enf» ants au delhors, tous dretnt participer à le n a part, je le sais, surtout lorsque je songe à mîîes faibles
cette dépense ent proportiot le leur rtte. ressources, que je réfléchis aux paroles éloquentes et marquées

Faire payer par la coiunauté tout eii iîre le traitement inté- at coin du talent, disons mime lu génie, qlui ont retenti si
gral et non plus le traitemtent fixe, ce i serait que faire iti pas fréqueminment datns cette enceinte, et donit les échos se sont pro-
de plus dans la route ouverte par la loi <le 18,13 et que celle de longés d'une extrénité à l'autre <lu pays. D'un autre côté, une
IS50 n'a point fermée. jeuimesse pleine d'espér.ince, animée d'une louable énulation, fait

Oit objecte ile la gratîtité tibsiolue est immorale, pec<u'elle appel aux homnes innris par l'âge, les engage à lui frayer le
délivre le père du f.ardeau d'un deiîor sacré. Maiis, si la gratuité clietii dans la voie du progrès moral et intellectuel, but de sa
allége le fardeau l'obligatio laggrave. Si li ,rattité rend p noble ambition. l)ans son ardeur impatiente, elle s'irrite et laisse
ible, ou seuleient plus facile, dcilîssemet de ce qu'on échapper le temips cn temps îles plaintes, les murmures île sa

appelle avec raison ui devoir sacré, l'obligaton consace ce devoir poitrine gonttle et prète à se rompre ; semblable A la soupape de
par une sanction énergique, cmi exigeant du lière le sacrifice du sûreté de la bouilloire lui ne pett retenir plus longtemps le fluide
travail le son etif'aIt. latI outre, lohjectionî vaudrait tout antant expanesif reifermóé dans son sin. Beaux élans de la vertu, je ne
contre la crèche, l'nsile, l'école imètne, et contre le timnitre, par qui vous bleinerai pas, dussiez-vous être portés jusu'à l'injustice
le père se lait remplacer auprès de son etiiti t. n peu d'argeit
donné mne doit pas, atix yeux des atistères partisans île la loi ntatI- (i) mi 1812, sur 1 1,l1,.41 cotes foncières il y en avait 5,44,50
relie, passer pour l'éîivaleî tdtu devouir ersotuieenit aecotn- au-des de 5 francs. Eni 158, sur :,s723 cotes foncière, qui relpré-

sentent plu is le 8 iniilions de proprietaires f 1ciers il y avait G,0SG,048pli par le père. cot0e nu-dsou <te e francs.
)eit:C chifres doivent toujours être présents à l'esprit dans il rèsulte de recelrches faites par admtniisitrntioti des ruances, en 18G1

cette discussion. .A côté des 3 ,12,070 chefs de famille. notoi- que le nombre total des ouîvriers travaillant pour nîittrui, à li journée, i
reinent. indigents ou gnés, o lui tie p-yent pas la vomltribution fa'oni ou à lat tihe, des ouvriers travtillant seutls, des petit.s employés,

persntellet nbilire t auaendrt d s det retrnWits, des ;utits patentable, ds petits propritaires obligés de Ira-persomle ettmobilicre, et quai nitraiet tdlroi t <lès hors, uietie Vmier comme ounin tiers, des colons Vivant excluîsiv'miotent di coloinage ou
d 'apîrès la loi actuelle, à h enseignenent priuaire gratuit, il y a ravaillaitt coitie journaliers, s'élevait ni chiffre de 5,373,56 hoefs do
2,211,38G6 chIes le faitille, voués ait tra'vail ianuel sous ses fanille. Sur ce nombre, 2,211338 étaient imuosés à li contribution l)er-
diverses firmes, qui eonsidéreraient sans doute colue Un affront sonnelle et itbqutilière, et pnyaien l n moyenne, 3 fr. 02 cent. 1,0G,94 1

dntp pr arde i set n'étaient ps hnposs cette contrilutiont, à cause de leur état de gène,(le n'être pas portés mt rôle d"s cotîtrilîttus ireetes et i tbien gn1t'ilse fuissent pas notoirement imdigents; enfin, 1,495,120 notoire-
Cepenlant dais une posi tion voisine (L" la péinurie. La cote lier. ment inligints aiet asi eepts d toute coitribtiutwn.
monnelle et' miobiliòre dle chacun d'elit est ent moy(ienne de( 3 f'r. 02
cent. nel certain nomre ent l'imp ôt cietmie ils fi uret (2) Ce reimarqualule travail fut li par Sir Etienne Paschial Taclié, alors

dppuit adjudant-génc-ral des milices pour le llai-Cainada, A l'linstituit
probblempent parmi ces petits propriétaires dontila cote lonieire Canadin( de Moitrnl, cii 1818. Nous le reproduisons dt Ru'pcrtiorî
est bien irférieure à5 frînos. C'est don rester fort au-dessous YAioenîiî de M. Huston.
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envers les homunes de mon ùze. Qu'il ie soit seuleient pernis o a reprorché tu peuple caîtîdiei, et, je suis liichîîlé deI l'avouer
de faire observer que bien &s dillicultés, dont on ne tient peut- 1101 sal quoque vérité., sit ignîoranÉce, Son apathie pour l'éduc.
être pas toujours coinpte, peuvent expliquer comment les hommes, tion, peu d'ambitionI leIur sélever tit n ive 'î:î des connais.
comnposîant la génération qui, dans ce inolent. donne la direition salclsque po'ileint eeux avee qui la rovidence l':a placé dans
au char sòeial, ne répondent pas autant qu'on semble le désirer (de rapports journalir en concurrence incessante pour tout ce
aux demandes patriotilues qui leur sonit laites. . qui tCon'erne le. hoeS4inis de la Vie. Au i. su isje ie igné du

Il n'estyps. uffisant, messieur, de posséder quelqe indépeni- vouloir aujourdhii adresser la parole à la classe non instruite de
dance, de jouir de hi cotifautc et de lestinie de ses coneitoyens. tues àipatriotes ette clasie qui peut inéritttr le reproche que
d'exercer une certiine itflIuence pur les î as pour étr eni état l'on a t'rq nel)t lit fidistinctt nt :nireló aut pepllilt vn;.
de venir ici vous donner des leçtons de litdtrature, de philphice idie n tinaoe. car e n'st qu ue ui ot rc iu qui ties e et
et de iorale : il thut d'autres qualiticat ions iispensabl intté' qui dirent tniller une édueationela pie à leu atrs lntiique
pendaunent de la volonté : il f.îut le temps et leapaci té. Or.je veux p:ltr; édntlî' tioii do t ils pei tnt s enrgueillirt', gtr
tmessieurs dans le sièele tout positi où notus vivons, sur le sol de au zèle et aux Illtîinires di pernnes qui dliritwînt ns M lléges,
notre jeutne A térique, où chacîti î a beoii et profite de tousi ses tt: qui i éu anoi e itc plète, Jpits 'i n y négige le,
inst:nts. sinon toujours pour se procurer iue ubistance ininié- exerci1esdu corp, t li plulprt des towy c's qui tendetit aun
diate et Ire.ssante, du moins pour assurer at sa Iitille uise honnêiite divlop il r desfreshyhn
i ndpendancesur ce sol, ai-je dit où toutes les fortsueout à 3Illani oIet e-t do faire "t'entir la técssité di si pplér à e
faire, il n'est pas étonnatn t qule l'en rtleinent des volottairespour létt, dc déotrer le be 'in td0 Iirt ent rer il ns ns libitTde
la belle catnpagne que vous avez entreprise, tie s'opère ilte deenete- th. vs exercie quit inoni eul t nîî t néàeaires 1:l
mîent. Mais à cette cause d*jà t(rssérieuse n ti doit pas Ons''vatint dla s:dieté et prprts à fbriner tos is it utions
oublier d'en ajouter une autre iiettre plus grave : le. nombre trés roui tîs ilais intîdispetabt î leniere à toiteluxqi squi aipelés
liiité d'homtnes inars capables, par leur édiieatin, de V monttrer à joluer nit r'le tit peu mart uat danlu lit citét(, ets eertices,
eri lice et diètre forts pour la lutte. E n effet. ei ne surpreiildra ciiinîî.tqui doîînneront tde g la cor:Ct, dq la ' ti anc; liard itsse
persoinne si l'on sonuge que le pays n'avait, il y a qiuaratiîte (ui à la jeuntesse irlt ite dupays dans tout ci qittt'lle -4era appelée
cinquante ans, lour dt'ntler une édicationl siicnée à la jeullCe- àl entreprendre dans la du inlonde neI tériel. de', vitix lhiru'

que les deux sémîinaires de Montréal et de Québee qui. encore voir que le pius grand noitbre le no, jeuites gelns inîtruit
plus par les notions de notre population sur lesétudes ch vie stortit le to co légi, sSiit trs inférient, pour tout ce qfinìque par la nature ainime de ce!d'nt iutitutin lie formaient Coîeerni e e'ert'ie' tt cp ux derîièréchace lega

presqtie exclu sivemlen t que des coelé tiquîe. Aussi, intdp e ieéé s'e q Jligeait chz leni et ' te 5t'ent, féluc
dainnuent lu clergé, nous elcrcherions peut-être cnt v daiii nali tion physique, iot ro j iscittrtuite, lorstq1ue les circon.talces
toute la ville de 3ioitréal utne> trentaine de laïue1îîs avarit re i à devronit la ilacer à la téte les L'lasses touvrières Si vin sire 51
l'époque que je viens de citer, une édîucationî Vollitéiale et dans Intrélesserandolî neIt ineapable <le lescoinîînder ; uilk
la côte du sud, au-dessous de Qu Iéltet. parni une population dei ne pourra Jouer qu'un re i'tl daire, indig d'elle ai rs (le
près le cent mille iabitanîts, il peit s'en rencontrer unlt ou deux eux dont elle devrait non sîeuletinent iriger otis lesmuveint
Dans un pareil état de closs, avec es meilleures d 1ispositions, le itiais upxquels elle doit encore dotininer l'e'i le, en t i t
désir le plus ardent d'encourager la jeuiess dans la Voie dtu toijtijrs ci téte, :iu pste l Ipluis iIérill lo i' il se rencolit re
pro(ru, on ic doit pas s'attendre à ce qu'tune lutile de personnes des diflieultés à vaiîiere, les dangers A iraver, <le it goire à
s'empressent de remplir le fauieuil qule j'occul c il ce inoment. acquérir.
Cependant, s'il était nécessaire de prouver tout 'intérêt que Au notibre des qualités les phis esentieles et les plus estiniées,
prennent, et totte la sollicitude qu'éprouvent tranid noibre de chez les pet;ies etiimîe clz les individis, >ont lit santé et la
ceux qui se croient tenus par devoir, et qui sît sentent poussés force : la sainté 'ans hiîuelle l'honmne est un étre tî:llieureux et
par inclination, à encourager la jeuntesse, je pourrais vous iter souffrlnt, imutile à %li-'nêmîe et à charge aux autres la t'orce,
quelues persorins qui en déIit de leur édiucation manuée, et imécessaire dtaits toltes les situations d la viet sans laqulle
aux dépens d'une sensibilité dont chacun petit apprécier le l'hoineie saurait rien entreprendric d'utile oit de grand, sans la
sacrifice, ne s'en disposent pas tioins à donner l'exemple en force qui ne cède l'omtipotene qu'à l'intelligence, reilne du
offrant leur faible contributioni dût une injuste critique ou uîn<t monde et ditniinatrice dle l'iniveîrs.
mnal'eillance imiexplicable tie leur tenir aucun compte de leur Aussi, voit-on qtue, depuis la plus haute antiquité, les bienfi-
position diflicile, uion plus lue de leurs bonnes intentions. Ileu- téurs le h'liiîatité :e seitt efforcés, dans le comtencement de
reuse jeunesse I vous n'avez pas en à lutter, cotnmne la plupart de sociétés, d dirier tonte la puissillce de leur génie vers ii sujet
ceux à lui vous avez quielquefois adressé îles reproches, contre d'un si haut intérét : lt force et la santé. Les chefs des s<etes,
les dillicultés innonmbrables qu'ont rencontrées ceux qui, n'ayant les législteurs, las philosophes île tous les figes ont itilosé les
jamais eu de maîtres, out uu i'atnbitioi, la témnérité peut'être, le devoirs, dieté des lois, doinné les préceptes les plus lumineux sur
vouloir apprendre quelque chose, ci se laniant sur le vaste océùni cette importante imatière: ils sentirent que l'lioiim, pour passer
des consnaissances humines, sans boussole et sans cartes, n'atyatit le mioins mnaleueusement possible, les jours que lie sort lui i
pourpilote et pour guide qu'une inébraiîlable résoluîtion i.Mun dévolus, devait s'efforcer deis rendre le moisis à charge et le pluis
côté, pensez aux professeurs, aux facilités de tout genre que Poil utile à ses setmblables; qu'en eonséqunce la santé était le lire-
s'est eupressé de l'nettre i votre diispositionm, doti on a entouré inier îles biekts; jue le développement des forces physiqîes était
votre adolescence ; et le l'autre, sonigez au dur labeur de vos le plus précieux îles avantages. Ayaint :. conduire des pieuples
devanciers isolés, à leur persévérance, aux obstacles qu'ils ont es ignoraints et grossiers, incables de comprendre l'utilité île leuîrs
à surmonter, avart le les accuser d' une apathie qin îi'est piis li conseils, ces grrinds hommies lirent intervenir la divin ité dains
leur ; et cn critiquant les productions d'un travail entrepris pour leurs enseignietts, et prescrivirent ait imi) de Dieu, sous les
vous encourager et pour vous plaire, faites loyalernent lit part de formes le dognies religieux, de simples piréeplteds i'lygiène. Les
chacun, et dites enistite france t en quoi vous vous croyez lotions, les ablutions, l'abstiieiice des viaides, le jete, )a priva-
en droit de vous plaindre de vos ainés ! tion de certains liiients, le certaiies boissons la équistration

Maintenant, après ces quelques observations qpii ne sont lteut- des lépreux. ie seimbhlenît autre chose (ie des règles hygiéniques
être pas tout-a-fait déplicées, et m'ont été sggérées par lopition jugées nécessaires à certins peuples d'Orieut.
assez généraleient rép:îndue, parmîi les meibes de l'stituty , Ians lInde, on ingin la t 'ansiigra tion des aies pour
que les doyens tie la société tic iontrent qu'une faible syîîipattlhie, etuipcher lit destrutiutionti des aniiux :ttiîl>ytîagore y étudiit lia
et n'offrent que peu d'encouragement à ceux qui doivent. les géomîétrit, embrassit doctrine le la transmigration qu'il porta
remplacer dans la carrière pénible et ardue des affaires, j'aborde daiîs la Grèce; et ses diseipîleq, inilépendamtient des règles
mon sujet, et je réclatne toute votre indulgence. hygiéniques de îbstineice de certaines substuce du jeûne, do
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l'uge du régne 1végétâl, prirent un soin extrême de nodérer les l'audace ie iamisbet-ils pas de lai confiance quih chez l'individu,
passions et les n nuveinents violents de ane. n'est antre Chose que la conviction intimie' de sonl habileté à

I ci u tlt à peut près :nsi, saufl quelques modiiiations ippor- vaincre tous les obstacles à trioinplher de tous les dangers,? Aiunsi,
iées par la: tempgils, les lieux et le génie particulier des populations, ema exercie, poi t de force; sais force, point de confianice en

cIekeChalléenrsles Egyl iens les ébrenx les Chinlois les soi ; sans confiance i soi, point d'ioixîanrs vaillants, mais des
CaIîtis et I Perses, etres l'iblis, ldheles et pusiaes indignes du nagi de citoyenas.
C'es deux belles u lié. ja ice et saié, dons précieux ii A Pieu' nplaise mness eurs, quae je ie veuille f.ai re, de l'oubli

'ie, e trouvent, liortia gardét', plus généralement répîai duaies de 'édicatio i phýsiquî un clielf i'accustioin contre les personnes
0w/ch Ilons e paîlriiîl'i que eliz. les panlîleu de la vieilke Europe, qui ont hiliraecu de n aiiäres et de os colléges, e ,pli

par lraison Ii (I r;llie inas de otre îplruaioa at afgriduule: 1 art- de eew înrirs nI:nt i"té instituées que uar forn r ds
car, de touitates les occuia ations aux jellel'espee huiine e t i ai eésastiques. l . iia ujositinaméue qu'ellesuseit

ci-a: Ia culture dle Ia terre est aaus contredit la phe r étéor iatarirt tuentétablies pour l'instruetion des laïqus, on ne
à les uatreiir ltites deux i .exercice iî Au co'rp s et la man a ourrait leur faire le reliroclies <pai ne .appliquaient égaleni t
suiét uie c l ] lipt dnie I ta t la s ai té !a 1una té Ite iiili a r l ci:e. et avec þIus de rian, atoutes tios institutintsmodernes pui p
I 'expériee depuisu l'u n ait ciinm cé à eultive-r la terre, wis luiiîi(iersi Europe ju nAmaérique, nea sont guaêres
déJIantitre que, île tou le pressis, c1le (le I >himtiî te des plus avridcéeS, et que ce i'est que dupu's une époque :asuez rap.
champs foiurIit le plus rrail aombre de colisitutitis s:laes et proclée qtte T lia :1 co encé y introduire les exercices yina
htilétîliais, ai»Cnéine te miti qulie les ai tilanuité: et les intiniité î iques Si doue il y .a reproche à adreser quelque part, ce ne

si 'ré uites i les villasuIites de vices héréitairis et coisti- peut étrte qu aux peuples modernes eux.mêmes qui ont négligé
taitiolaIS sont à peil près inaconnu' la caipage. Alais si les eaux et patriotique s exeiples de l'a tiq u ité, sur un ujet

les îîllîients :duai , 1'excrvici' c'i plein air, I'abne i rbiîtiti'na qui junit le code a iitérê t et ei importance qu'à la culture de
et deis p:aosî viol s eahlte et Ia louceiur iifotrre le ielligence elle.ua Ilme.

lYan éllopput à t u rèlaut degré le' furces physiaeus it Oui, mes'ieur, c'ast Chez es zancaieais c'ae st duais la Grèce et
entrel it ia ntu, (.11t nle doit pia, ê"tre étotnn I queta l'état, ýu particulièrieineat à Làaédémo ne 1' mprraie de la force

bien des rapp orts, 'oé aIt' s dle drofsin des poètes des p1y iqie a été l mi elix lirtéciée et tue le gymnie a été le plus
peiantres, des n1iciueneaas, des linaanîtaies iEtat d cabiniet et des hiinorné. La Grèee, cct univerel bet cei des arts et des sciences,

savttaie pridii'a' de.s etlets bien dé>isr uxar la :intaé et la tles tralenîts et des vertus c'est l'aimour sacré île la prtrie qui
c''ttlutinîg . l a Il. l n it é it lispiisAble des exeri<'t's i'riés itijîîra n' Lù tyeurgue ces' lois qui donnèrent *, Sparte ces citoyens

et multili pour cet te clase il'daa ilivius ilé la tit vertueux, ceagistrias ietsges ces défenseurs invineibles, qui
de leur imporuice enrgé tous le point de -îae natiial Ct tirent Ia noite cette république, et qui servent encore aujour-

.fn raI. C-pendrnt i les execices Il corps iit si l-autaiires d hui d'exempics et le inodèles au genre humaînain.
au diversegels'e l.a ciété uenous veatts d kén qioéer La prévoyance i rand légisriteur pour tout ce qui avait

Iarrivées a Ig il raturié, ils st bien autrement iportnts raralrt at développement aies forces pliques s'é tndit ur
t la ju't dies I titée à remi lacer, dais le coirs ordiairii de lIai h eaa berceau et anticipa mêeI ara naissalice. Oaa sait ie

vleh loan a utaililnt else amiosen t ern 'ignore les fnies partageaient les exercices des hommnes jusqu'au
qpui est lnli le's adix-huit mt vilgi pureiir inés le la vie ninonitdu iatge Les ms guerrie. les coinbats coris

qe üse n frent le caractrele tenapérrent it les hbitudesle rà t corps, les bains dns l liurotas, le repris liublics, développaient
l'inaividu. Arriv a l'age où le jeune liotan ie embr.asse un état, chez les mères aaane force qu'elles levaietit tinsmettre plus tard a
il est dijy 'Aia ré et marqué du caclet qui devra le dis tiguer de leurs enfants, 1 le moment le la naissracele Spartiate airait
ses spobribles poWr le reste le ses joturs. De là encore le beioin la ollicitude de lIa patrie, et sooi élucitioi devenait tnle des
urgent aIe domîîier utie directioi telle, auxdiverses br tehes de :faires inîportaites de 1Et. Le nouveaui né était pIong é dans

fécation, qte la patrie soit ena état du coipter sur tala vraste le vine. Pen importait le l'enfaut. succoibàt à cette épireive ;
cniitinage'ant de sujets préparés, rata phiysb îjaiq îcomnlie ait ioral, e les Lacédémoiens étaienit cotvainetis ue celaià airait été ita
ligirer sir Ia scène du molde, de aière faire linn teur au citoyen inutile à lai république. DaIis ses plus jeunaies rnIus, le
pays, et à être jugés diges de remplacer ceux aitqe îit l'zittlx inlexo- Spaairtiate s'aiccoutiatit à braver lia douleur la faim, la soif, la

rnale <a teips oissanne aiulaeait. fatgle, la riglt'ueur des saisons. Les exercices journaliers les plus
dle eroiS qu'il est généraleaieaat adinis, et pour tiga part j'ci riades, les privations les plus longues et les plus cruelles, la llus
si lr net ïconivai ligl lie nos xinaristes. iour le plus gr7and0 sobriété, les travaux les plus pénibles faisaient le chiaqi e

rand nombre, boat inférieu rs en fai t le forci lysiue aux jeunaes j citoyen unaa soldat, unaa héros 1 A Ces exercices succédient île véri-
,eas da mt e îlivrés ta eux travaix agricoles on enaployés aux trals coibats a l'ge dedix-huit taris, les jeunes gens s'acco
arts et nétiersqti demandent ain t rava il plein a ir. N aintes teiaient entre eux à braver et à itépriser les dangers. Ot avait
eta maintes Ris j'ai eu ilo de voir titi :llié as queltes pris lun oin extrêaie ade proscri:e tout ce qui pouvait inspirer de
amnées pses taa séaiiaire, se fiaire battre de franche gaerre I volupté. Livreese était inaconnue dans les repas publics,
par ses cialets et les etialit l ( 'isinage, touis pilus jeas q 1' intempérance lie pénétra jamais. Les ats qui élnervet le
lai. 'J'ai été très souvent et égalenteut témoin le jeunes gens courage eau pirttant Ia volupté lrits les seis, étaient sévèreinit
qui venaient île fiaire letur coars d'études, d't ue 'iane et d'Une battnnais îlnecé t ; a t'yid bett it que ceux qui exci-
a pparendce athlétiques, ilui n étaient pas capables île soutenir, taient les vertus. La iinusique noble et gierrière fut seule diise.
contre le petits nains exercés, une lettte di'iu demi-heure des (n notui connaissait d 'autre éloquence qtle celle quit colisite danis
travaux continus, mais d'ailleurs ordiriies et trLs-fiaeiles. L Ia force deI pensées, Ia charté, la contcisio; ces hoines épri-
travail, la nitreie, ra course. etc., onat bien vite épuisé tata appareil -aient tout ornement; a leurs yeux, Ia vérité n'en avait pas

licomtt demeuré trop lonagtenaajs jiactilif. Nou seulement les hesoin. Avec le telles itiîoirs, oi conçoit que les Spartiates
inumelesmanpuent le vigueur, mais les mouvemeits qu'ils opirent devaient être et étaient ci effet les plus robustes et les plus

finissent par être léjpoirvuîs Ie souiplesse et île grice, lorsau'ils vaillants îles Grecs, comie ils ena étaient aussi les plus sages et
nie sont pas sullisan inent mis eu action; et l'inadividaa qui a été les plus ve'çrttetx, Dès les premiers temps île lla Grèce, ses lyabi-
ainsi restreint dials l'usage île ses mebres, pendant les dix o ttanats., obligés de résister taux attaques îles barbares, oa tour-
doutze riatiées île soan éducation, a aquiert une tournuîîre, gauchelî, lueltés la : soif' les conutese livrrcnt avee ardeur ta
raidle et composée il est reconnu dès 'abordl tI pesonne s'y gymnestie: uneonstitutioa l'ot e ci était le résutat, et cette

aéprend, et Chacun on le Voyant, vouas dit.: c'e'st la étudiant, il force (-était unlt îles plus beratx titres à la gloire. Le gyntrs é-tait
a l ég ait duta séni rne. "aute d'rxreiec, eonséqueintent sous la si veillance des lois : les exercices q I'on y pratiquait

de force et de vigueur, notre jeutinesse devient craintive, irrésolue, étaient solumis il de, règles, animés liar les éloges des inaitres et
îaoutoiit'c ; et comuinet ean serait-il autrenaent ? Le courage et encore plus par l'émaunittioi qui existait en-c les disciples. Toute
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la Grece regardait ces exercices comme la partie la plus 0sen- la chronologie ue l'on désigne les époques pir lo tortue
tielle do l'éducation, parce qu'ils rendaientý un homnme robuste, "olympid es."
agile, capable de supporter les travaux ie la guerre et les loisir La carrière olympique ge divisait en deux partiese qe l'on
Te la paix. Considérés par rapport à la santé, les médecins les appelait la statle et l'hylpodrome la stade était une chaussée de
ordonnaient avec sucès. R1elativement à l'art militaire, on ne six eents pieds de long et d'unt largeur proportionnée e'était 1
peut en donner une plus ate idée qu'eu ci itant l'exemple dse que se faisaiest e courses A pied et que se donnaient la plupart
Laclldéionieins. Dans un temps où l'on combattait avec de les combats. Lihvppodronie était destiné aux courses des chars
petites armées et toujours corps A corps, où les grandes 'onubî- et des chevaux. Les exercices pratiqués dans ces grandes oca-
naisons die straté gie étaien t peu n1éee.saires, le quel prix in.1ppré sion étaient ceux aux nel n on la livrait tn gyninase tout se
ciable ne dvait pas ýtre latree phîsique ! Aussi voyons-nou f aisait atn ilieu du peuple réuni avec une grande SOleinn1ité ,
que, de teips imnétnorial, l'exereice gvmnastique fut en honneur les femmes seulesn'étaient pas admises àee spectacle. Les
et qu'il conduisit souvent A la suprétiiatie. vainqueurs étaient proclaiés par des hérauts au son des troin-

Sous les nouis de pkstriques et d'orchlati,¡es llton noctus a pettes, et recevaient des Ctronnes tde la main des juges ou des
transinis une livision complète des exercices qui se pratiquaient présidents élus pur cette fin. Tout le monde s'emprenait les
dans les gynases. voir, A les féliciter; leurs pirents, leurs nnis, leurs coinpagnet

La palestrique conlpreait ceux qui étancut exécuttés dans les versant dos larmes de joie et de tendressee les soulevaiet sur
jeux o yunpiques, tels que la course, la lutte, le pugibt, la pan- leurs épaules pour les montrer aux iistants et les livraient aux
crace, le jeu dt disque, etc. ; la lutte était le plus considéré de 1 ilatituissemiets tde toute l'assemblée, qui répandait sur eux des
tous les exercices, celui qui conduisait aux plus grandl honnieurs, lieurs a pleines mains. Ciez un pareil peupple, où etl thmo.iamne
quoique les accidents tde toutes espèces ctipensassent trop fré- et l'ainour de la gloire n'avaient point de bornes, ou ne doit int
queinient les avantages qtle l'on en retirait. Les lutteurs s'étonner que 'héroinie ait été quelquefois poi jusqu'au
s'étranglaient, s'étouffaient, se fracturaient les membres on les fabulleux.
côtés, et rarement en étaient quittes pour de simnples contusions .Mais a quoi bon, nie dira-t-on petêtre, tout cet éttalarg de
Le pugilat ou combat a coups tde poings. plus dangereux encore usages et des neurs de l'antiquité ? Quels ralprts y a-t il nain-
que le précdent,'un des exercices les plus 1antiqiues, puisqtî'il tenant entre ces peulpes qui ie zont plus et notre civilisation
dût être un des premiers que les Iioines encore sans arnies nioderne? Est-ce que la découverte le la potuire à canon n'a pas
mirent en usage pour attaquer ou se déf'endre, fut introduit aux c'itièremiîeit clianîgé l'art <le la guerre ? La vapeur et lélectricité,
jeux oIymnpiques dans ha vingt-troisiètne olympiade il avaàt lieu domptées et -oinnises A la voloitde phonuc. n"t-eiles l
d'abord avec les poings fermés et nus, plus tard enveloppésde anéanti les distance.7 11in1telligence, dont la ptuisance lie connait
bandes de cuir entreinêlées de plaques nétalliques qui anguen- poinit de limnites, lie dicte-t-elle pas ses lois A tout le uome
taient leur poids et leur force. Cet appareil, appelé este avait mîtériel ZQuels résultats se pronet.în en voulant reniouveler,
le double avantage de porter les coups plus terribles et d'anîortir en taut ou en partie, un ordre de chotses qui ne peut plus avoir
ceux qti toinb:ient surles partiestqu'il recouvrait. Si cet exercice d'applie:tion, et qui, ci trois miots, pour parler le langage pittoè
dangereux et cruel, d'après l'opinion d'un grand noinbre de resqute le notre siècle, i a plus d'actualité
médecins, malgré latutorité de Galien, ne petit être conseillé A ces objections (Ile lon pourrait ne faire et, qui ans doute
conme noyen hygiéniique, il n'en et pam oins importalt pour ont ou leur poids dans l'esprit des peuples modernespuisqu'ils
nos Canadiens, ainsi que j'aurai occasion de le faire reimarquer ont, pendant si longtemps, négligé l'enseignement des exercices
bientêt, sous un point le vite national, placés eoinuie nous le du corps comme partie iécessaire de l'édueation <le la jeuiesse,
sonnes vis--vis d'tue autre population qui le tient fort cn je réponidrai que la santé a toujourdeîI l'actualité et qu'elle est
honneur et le pratique encore davantage. La pancrace était comli- aussi précieuse <le nos jours qu'elle l'était di teinps des Grecs et
posée de la lutte et du pugilat, et réunissait nécessairement les des Romainis. que pour entretenir la santé chtz les ersonnes
avantages et les dantgers de l'un et <le l'autre. Le jeu di disque condainénes par état à l'étude, A une vie reclhta et si5lentaire,
cotisistait à lancer aussi loin que possible une uasse de bois, e l'eercice e plein air est d'une indispensable tiécessité.
pierre ou de inétal, de forme ci général lentîctilaire, oit simple- Le preiier effct de l'exercice est tdc déterninier; dans l'orgmie
ment semblable uà ne portion tde cylindre. C jeu n'entrainait même qui est le siége du nouve1nent, u e espèce d'exitttion qui
aueun danger; il développait les mîuembres supérieurs, le thor ax, appelle l'aflilx des fluides destinés A entretenir la vie et l'action
les organes qu'il renfernme et les muscles du trone. dans ces organes. La contraction musculaire ayant lieu par la

Les jeux de l'orchestrique ne firent janiais génuir l'humaniité volonté, la circulation et les organes (iui l'exécutent reçoivent
sur leurs résultats. Comîmposés de la danse et le ses nomabreuses donc les pretnières influences de l'exercice. En effet, par l'exer-
variétés; dut saut et dIe la spéristique dans laquelle on employait cice titi orgae voit se développer en lui titi surcroit de chaleur et
une balle de verre ot de toute autre inatière, ils réunissaient, de nutrition ; il devient plus voluimineux, plus agile, plus fort;
sats le mélange du mnoinîdre danger, l'agrémenît i l'utilité,. Les il finit par exécuter avec une merveilleuse perfection les actes
espèces de danses étaient innoïinbrables ; il y et avait qui étaient qui d'abord paraissaient d'une insuriontable difficulté. Nais,
consacrées au culte des dieux ; d'autres aux exercices guerrier, insi qIute les autres organes de l'éconmimie animale, les inmuscles lie
au théâtre, auxr fêtes ci l'honneur <le l'hymleii, de l'amour, <le peuvent être toujours ent umouiveminunt, ils ressentent aussi le besoin
Lucine ; les unes étaieit graves et pleines de majesté, les autres du repos ; et conie on a renarqué que l'intermittence d'action
enjouées mais déenîmtes; beaucoup étaient voluptuieuses, licou- était nécessaire A touts tins organes, mais surtout ai cerveau, il
cieuîses îmême : telles étaient les danses auxquelles se livraient réstlte que les actes locomoteurs, étant sous l'influence directe de
les bacclanites et les prêtres et prêtresses. plus effrénés eiicore, ce viscère, doivent nices.uirement rentrer dants ha loi eomune.
de Phallui. Cependant, conmne il est reconnu également Iule chaque partie

La force du corps fut aussi honorée chez les Romains, les vain du cerveau a ses fonctions particulières, et la locomotion exerçamit
queirs et les imnitateurs serviles des Grecs. les Grecs enthoi' pour ainsi (lire l'une mnanière exclusive, la portion cérébrale A
siastes et reconnaissants élevèrent at rang des dieux dea homties laqtuelle elle est confiée doit par conséiuent laisser dans l'inaction
qui furent doués d'une force supérieure. Hereuile Castor et les portious tnuttale et effective du cerveau l'aetion de la ire-

ollux eurent des autels. Dcs prix ftîrent institués par iercule iiière devant apporter néesairement un relâchement A la teisioi
et Pélops potr encouriger les exercices guerriers, qui ne tardrent des deux autres. Cette coifération, foidée sur des observations
pas A devenir une véritable passion. C'est A Iphitus, roi dElide; irrécusables, ienous fournit des conuséquences bien précieises pour
qu'on dut 'étabssemicnt dki jeux olympiquies. l'hygiène. Elle nous cnseigne <ite le mneilletir moyen de détruire

Les jeux olymmpiques étaient célébrés en li'honnieuir de Jupiter les effets fdcheux que produisenit souvent les excès intellectuels ou
et avaient lieu tous les quatre an.is C'Nt di retour périodiqtpe les liassionu cest d faire faire ami malade un exercice cotiveunable.
do ces jeux, qui lont servi commo iutant de points fixes pour Aussi combien d'ilystériques, du inélancoliques, d'érotoitnes,
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etc., n'ont-ils pas l leur guérison à uni genre du vie actif qu'on nous offre un jeune homme intrépide, escaladant, au noyen de
ks obligeait de suivre ou que bla fortune les forçait d'adopter. Ihibles secoura, u deuxitnje ou troisième étage d'un édifice pour
En somnme, l'exercice modéré favorise 1'appétit, active la diges' arralier aux flannes dévorantes un père, ue nmère, un enfant

tien, feilite la eomversion des inntières alitnaires en notre chéris! Que de tressailents dans l'ûme de spcctateurs à la vue
proprl esubstanee, et nui doit janiais étru négligé. de cet, autre qui, aussi prompt que l'échir, s'élance dans les flots

lais l'exercice n'est lias seuleient indàigesale: la anté, il pour un info rtuné qu'un ncidetit vient d'y' préc ipiter! Que
c.t é'lement nécessaire au développeinent l la fhrce physiue d'applaudissements de /r<,os adressés à celui qui, fendant la
qui, elle-m e, t à son tour d'utn nécessité absolue lans toutes foule au mnoyen de es bras exercés et atlilétiques, va arraclier

litu dations la vie. Je Mais néailoin que, pour ce qui aux ét reintre 'une brute, sous figure humaine, un être inipnis-
c tcertnu l'art de la guerre e daernier noyen d'arguinetr à n t et faiblc, vietilme d'ne sauvage férueité ouit mi bé ds un

coul î e canons, cnmmun aux rois et aux peples,, c'est ui' intni e guiet-apens
opiiion assez géné"ralteiînt répandue I qe la fbrce phiysip n laitenaut, je diiianirai à la jeunesse iiistruite du pays quel

î'entre que pout r peu d clse dans lo gain des batailles ; que le rele, à l'aveir, elle se prop se de jouer daus des circonstances
sueccd pendî prempie toujours, toute hs elîîî'i'' éakcàs d'iilleur, 'le analogues à celles que je viens de citer ? Se croisera-t elle tran-

la supéririté ehefs et d e l di cipline pls on <n u isp:arai te quilent les br en iatmi qu'un iq l un ui ninon,
des troups q ue l'on pp eme kAns aux :tres. Tnut en amet- un pbeur, un forgeron nu n boulaner volent au cours et
tart vol.iitiers l'iiiipirtance de us deux co'ditions le génie et arraclent à une inrt certaine des nmalheueux sur le point de
l'instriction dirigée par ' pénie' iiêna', il n'e est pas moins pcrir?Ieiner't-ellu volontairemnen t a b plu douce jouissance
vrai qu,. lorsque ces deux coudition se raicotrent au méie que l'on i isso éprouver, u plus beau t itre dc gldire qu'il soit

delr dln les el ef" t les triouls opés, les ineilleurs bras pMibIe d'acérir, la gloire de sauver a vie à un coitoynen ?
et les meilleures jaibes n asureat la victoire à celle des deui x soi assurénent noi : c:ir je vois lejà la réponse écrite ci traits
artnées qui a l'avantgo de comter dius am rangs l pU s grand de te sur vos f'roits îiiiles et magnatiinse'!on Vous ie le
nombre il' ces ut ili '4 engins. Les troules nioderines sonit exposées cèderez ni en agilité, ni ci force, ni en cour:re à eus intrépides

: inômue; tarche", m:, :îêitfatigues, :ux ius privationp hoinIies de tuétier, à ces valeureux art isa : vous prendrez les
que l'ét'i et les troupes grecqus et ronaines; et les fates de nioyeps d'acquérir, par urie instructiou particulière, ces quaiités

Ilhitoire pruvent <uil né sst jii rencontré d'itales précieuses qui tiennenît à la nature le leurs occupations et dont
qu'elles n'aiet i vainleils; ulais el lie proe pas ui'av e dle ils sont devenus, pour ainsi dire, possesseuîrs ù leur insu. A

armies éges s:t chargés du iuême poils, les soldats d'aujour- l'avenir, et j'en ai la conscienee on verrasélever entre vous et
d'iui eusent été capables de tenir tête aux soldats lacédéimnieus, eux, au uimnent dii danger, Une généreuse concurrence,, une

ce qui est u en traire imrobable puisque pour vaincre ces louable émulation. Si la fibre plus endurcie chez ces honmmes
derniers, il a iltlu leur oppose'rdes bu1iueî's excrcés et capables <!I peuple leur perrnet de soutenir ti plus gra d egré le fatigue,
le l' é'l:er WPins le gymnae. Bien des perîs croient que nos l'ardeur et l'enmthouWiasie qui se rmonuenit toujours chez les

ariéIes ln t que très rareni1t l'ocasion de conbattre corps à liîoinies inistruitsi, nourris de tîut ce que li culture des lettres
corps, et fu , t se déie imoyen du plus grand nomn re peut exciter de nbles de gr:uls et éniéreuseil nitii ents con
prs jectiles, pluis ou iuoint yi'n et artistenent laicé 'eci est peiseroit itant et pllus qu'il n le funira ces légers avaîltae
une grave erreur: car il i' uère de batailles où des cJIMes
de c:valerie i'entraînient d'affreupes nièlées. hîiis îiresque
jamais îles batteries, lorsqu'elles s ett enlevées, tic le sotl antre-
iienît, qu'àla oi nte dle la baïonnette; et flon voit rarement, un
ancien militaire qui ait été iréset à un certain nombre d'enga- S OF FIC IELS
gemients qui ne vous racolte les sensations qtu'il a éprouvées à

Pinuta t terrible di che, et durant le couitrt nîmais épouvan table
conflit de tien nase l nfinterie s'abordant à 'arine llaiclhe.
Pour les troupes braves et bien, isciplinées, comandées par
des officiers dignes de porter ce noin, rien de plus sr et île plus
décisif après une décliarge on deux des aries à fleu, qu'un choc

ri'goureux à il hi:aïoiniielte. liCoii ieiii qui, pour la plupart du
tenips, comupte sur le nombre de cartouches qu'il se prépare \à N 0 N tN A T I 0 NS.
envoyer au vent, et qui e 'attend pas aussi vite à une lut te i s icoir
corpîs corp s perd la tte et n'oppose cpiinue 'aile résistance,

làce ied et n'est rAllié que bien ditliileînent vaineu pour n li Son Eellence li Gouvtrneir Güinral, par ordre eni Conseil
ainmsi ire a tvant tie de coibattre. Aussi, a près Une foule de u it 19 sqeiIre couîrant, noinr Ch rles Do t aze E'ier

nii et'enr ilécole.s pou r le tlitrct iliwqettion comprnan les comt"s d
hits bien constatés, est-il certani que la torce physiue est un Piti ' et St, Hly, ci n re-placemi'i de Ci. Il. Leroux, Eir.

don tout aussi précieux pour le soIlat iu dix-ineuviaie siècle
quiil était pour celui gii existai avant l'ère clrétiennu; et qute

rette force phîysile ne s'acquiert janmais à un trèshiat degré ¢09J.

sans um inruction spéch le et nu linguie pratique a ici à Son Excel e li Gouverneur G ihénî par ordre en Co ui
Néatn tinspposîos in niuient nCi op iition aux téii- Cin ntitl ioit deriner, approuver le ninations nivntes
nages des vivants et aux faits constatés daIs toutes lus rlations Comtc 'ianska 1)avid Calixte Bisqett Abratî

écrites des coinbats et actions qui ont mi lieu durant le deli Miaelt
siècle qui vient de s'écouler que l forea du corps tic contr ne r ordre en dati i 8 erut

vin rien niux succès des hatnillfs, s'en su i f-il q'une , constitution
forte et robuste lagilité i corp ne soiun t plus d'aucuno utilité c ntê de Sh:or.-Roxton z Alf'red Ro gcr

Comut de Shefrd.Southi Ely : M.M. NaLrciu seisneet gttgorcdais les occurrences ordinaires de la vie ? ]j'expérience de toits ', î t
les jours nous prouve, nous démonit re à chaque instaint le coli- Comò de Bene.-St. Cò'mc l MM. George Rodrigie, JOe5phî Daingmr
traire. Coibien de fois dans les voyages, les ifrages et les François Moriset tierre Geuest et 8 vère 'imlin
incenduies dans les événeiits île chaque jour, n%-1t-ou pas el (ote dfi' l'Assoumptin Viage' di 'Aomtion 31. Eliée Foret
occasion d'admnirer le coirage, le dévouement de certaines peCr. mt fe Saguinay-Tloussac MM. l'tic cataù et François flour

Foinies îjui, [îar ler'résence esprit leur e:ng-froid, leurfree id rthask-Chéier M.J Louis Marin.
et leur ngité, ont salivé aut vie à ides ccitainles, qIe dis'jc,? à dlem Cité te Qîmébec.-té'. Joseph Aclur MM. chques Crmazie et Chirke
milliers de leurs semblables? Quel beau spiotuicle uque celui que lnstu Leemieut

e
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Conté de Lotbinière.-St. Sylvestre nord: NM. lernard McGuire, Tho-
mas iBourgeau et lloberi Lipsey.

Coint de Laval-Blas du iord de TEau do St. Martin: MM. Walter
Nelsonu et François Charon.

Comt.é de Terrebonne.-Par oise dle Terrebonne: 3MM. Josephl Gauthuier
et Joseph Filion,

Comitè le L'.\smption.-St. Narelse : M. 'rniçois V'eillet.
Comté d'Arthbaka.-St. Albert: Prudent L.ainee, Eer., Isaae l;-

rot.c, Ecr., Charles DIry, Ecr., et MulM, Josephl Ducharme et Fidéle Demers.
Comtèu' de Donrcheîster---te. 3uarguerite 1 M M. J e.in-lhîaptiste Lehoeulie r

et Jmeph Perr'n,
tu~mté de Téiieonta.-Notrc- I amue du lortage M. Edoiuard Miehl,~îl

svsnes Tîfvî.ot.t imE.E
pl a plu à Son Ecellence le Gouverneur G,' alpar ordre Cl Çoneil

eu date du 8 du courant, ailîrOmu er les tînminations suivalnies de Syndie,
d'école' dissidentes:

Comté de Qui ILe.-t. Colointan: Eduward llnr-tall, Ecr., .rcliiiiidil
Catmpbel, Eecr., et Charles Challoner Simith, Et.r.

Comté de NIègantic.-Inverne<s : M. Jaues lleirv.

AVIS AUx COMM33S.\lI:S ET ArX SYNDICS t)ECOI.E.
Les Comîmissaires et les Syndirs d'cole sont requi4 de transmuettre à ce

départenent, et ils y sont lies par leur devoir, les nioin:i de toutes le ter-
sonines élues par les contribuables à quelque charge ayant trait aux iok,
sans coniastîrer si el!es ont été élues dans le niîis lde juillet ou lîn4 tout
autre temps. Cette infonation, qui doit étre ainsi donnie, étant inidi"
pensable, la part de subvention qui rcyient aux inunicipahès sera retenlue
à celles qui ie s'y conformîernt pa..

AVIS AUX INSTITUTEtfllS.

Le; signatures des instituteurs n à.os 3 leurs ratpports seii-annnels
doivent correspontidre avec leurs noums et prinon< tels que donnés par ei
au Secrétaire du Jureau des Exuuninuîrs dont ils o en uluîerii leur
dipltume, alln que les amunicipalités où ils sont engagés nie subisent aucun
retard dans la réception de leur part de subvention.

DIP'LuJ1ES UCTICOYES P'All L/ÉCOLE NOR.MALE LAV.\L~.

Ecoles modèles.-MM. Julien Cloutier et (o. Ferdinand .orisset.
QuMébec, 2,i juillet 15G5.

Jcas LAs m, Pire,
P'rinicipal.

DIPLOMES OCTtOYI:S PAR LES BUIIEAUX DEXAMINATEURS.
nlraac rirs r.mmst'ins 1)1 eicocTru.

Ecoles lttientaires, lre clagse, FaMelles.Marie Léonille Bouchard,JTosphine lhilomine Ilouchalrd, Marie Caroline Claveau, Alcxandriie
Golrnealt i; 31M. Edouard .venant Trtaa, SEtrapeuhinmu Trnchli, it-tja-
min Vandai.

2énc classe, F.-Melles. Aurélie Doré et Marie Anne lacanid.
ler août 1805.

Tus. Il. CLoUTcmn,
Sertaire.

* Ii'.A S %I XAI(IiAtxruiru Dy ilimO)UlE1

Ecoles élénentaîr-s, 1ère clase, F.-M. Ulfranc St. Laurent; Melle.
Prmxigle Lefhire dit ilanger, ElWonore Paradis, Itosilie Poufliot, Marie
Agathe Ringuiet.

2èie classe, F.-Mell.s. Marie Eléronore Corbin, Cltmnentine Léveillée,
A rthémise Morency.

20 nolt. 1865.
P. G. DratAs,

Secrétaire,

nrnEAt; tils ItxASiNATris i'm.5tEnL.

Ecolcs Lnljeîantîaires, lLre classe, A.-Melle. Sarah S. Iall. F.-M. Jo.
selplh Danmase Guthlliier.

2ène classe, A-3MM. Joscih Dunse Gauthier et Willian Malhar.
ler noût185

Jons Wooîîs,
Secrétaire,

Ecoles tuodèles, 2etne classe, A.-31. llenry Goodwin,
Ecoles ét jiea, 2îne' clae, F.- Melles. Jhine Labreeqne,

.\dl-inie .\tnarilda ltaduii, Adièlinie 31archaml et L.uce Proulx.

Scole<h élmentaires time darse, l ,-l-Me. Daie E:it.aheth Dorval,
15 ýep)tembilre 18i5,

N.l.4,s.
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MONT!U. i\ .U) lP :1iE S

LiIvae(S apîprîîuvs~ pa:r le Consell dei 'Iistrtttion
1ttligue, potr e linbivC.natain.

Nous devons appeler lattention de nos lecteurs, et spécialeinent
des intstituteurs et des directeurs d'écoles publiques, sur un avis
officiel d'une haute importance publié dans le dernier ninétîltro de
ce journal et répété dans celui-ci. 1 Coî mie l' usag-e de li vres 9n411
approuvés dans les écoles élémlentaire.s éoles modèles et neadé-
mies ne doit pas être toléré après le 1l d aIt7.r 18t, il serait
convenable et avautageux que les instituteurs se préparassent
dès à préànt m mettre ce règlement en pratique. Dans le but de
leur venir en aide à ce .sujt, nous publions ci-desous un ctalo.
gue de livres approuvés. Nous avons déjà, à dillérentes reprises,
expliqué et fJait comprendre que, iialgré que le choix des livreA qui
traitent de sujets religieux ou roraulix soit laisé par la loi aux
ministres dles ditTérenits dénominations religeuses, conmme les
livres qui traitent d'autres sujets prennent trèsft'îhîréqueninent et
pour ainsi dire inévitablemuent la teilnte des convictions religieures
de leurs auteurs, le Conseil a cru devoir établir une distinction
dans ce sens. Les livres sont approuvés sur le r:pîport des rniem-
bres soit eatholiques soit protestants du conite nommîné pour faire
ce choix, ou sur le rapport de tout le conité. Les instituteurs
et les parents se trouvent ainsi édifiés sur la tendance religieuse
de tout livre approuvé, ce (lui n'est que juste.

Cette liste est loin d'être complète, plusieurs ouvrages étant
encore sous considération; et, d'iciau i d1 uillet prochain, le
Conseil sera heureux, pensons.nous, de recevoir les suggesotions
des instituteurs et des autres personnes qui s'initéresscnt à la cause
de l'éducation. Les éditeurs et les auteurs savent déjà qu'une
demade d'approbation d'un livre doit contenir le io i du po>ee-
seur du droit de pu>lication, le prix auquel, l'ouvragc sera vendu
par douzaine, et doit étro necomtîpagnée de l'envoi de huit exeml-
plaires, afin que les membres dlu Conseil puissent le lire séparé-
nment. Les majuscules A. M. et E. représentent les muoti
Acadnics,Eces nodiles et ick élémentaires.

1.

1,1 yn5s .ttrnorv:s 5r l A OMSuunATIrO n TUt 1 r coMI Ti•.

/,icres Fr'anpaç,is.

A n lirtTnIQTIt: d Blonthillier, publil.e par M. Cr iniazie. E.
Corns u'AîaîLTti:Tits: Uon:nm:, imprimé chez Eusèbe Sené.

cal, 2lon;treal, l63. M.
Corus I T: 1: ri:s br1-1C :s en partie double et cin partie simnple,

imnprinóq chez lnIsébe Senîical, Montréal, 1963. M.
Almi: de l. g iloerne, publié par lia Société d'Edutca.

tion deQu.e.E
L ; G rAtarun: 1mt:nse d( M. io llneS. M. A
A tti: de l'histoite du Canala de M. le. X. (Garteai,. E. M.
cnASIuma nde Lhzomuond, èdlition de Juliien, et les exercices sur la

mêmue. E.
hA S1:nrE des Cours le grammaire (le Julien et les exercices sur

iceux. M.



JOURNI'AL, DE L'INSTRUCTION PW3LJ1QUE. 125

I.TrrI'itAIT3: 1le grVlnIIIIîIire an lglaise il l*tisage d(is école's priIliires,
par Chles t Iiî,Qî ý.îe.E

3! î r;s.îiA u î.usgranitt!ire et t lgiiiies, pear P>. Saîlîllî'ýr, Pairis,

( u'33Aîxî lîîITItii:de lat Iîlioi<î~îuli par Iq le îîiltî,, Paris,
lm. N1. 4%.

3! <Si'is fi Ii: d<ýft.i p~îiar le M.i~ 4%.*:h;a -,~

par A.Iéne .A

E. Mî.

1 lil: 't.liI<3 Mil'' ll,*ad liial-i 'r

F*iiT flî't fr elle 11-1c i>i.1d I~dly .1. I.ns Il. E.
ii: Forte'i SFiq- s lî>.1icy a MiW SM, 3 N.l-.s% mîî.1 *w ..

nulit :îiti pî.î uliar <nurîl> iîîthelký Eîsc1li>ll l:iîî,rîîacù wîlh çîjî<iiu exer-

liii Bayoul.i Ameisiuî'î ll:îiîîi, liv Il(ti,îwic4. F'.
Aii ivaî o <'f tuie I r;mli, Natii.:al .,li' ,lirlil li di:liv!.

l~3LM:Nt.i7~Aiilîiiiîtjte in i l.-iinîal ou rrv ne, di',i gitAî for 11i> il
qid Caiaîliaji schi mIs, lit- Joihn, 11.1-if-rt .îislr.S'condî dîitifiîî

ear'fulviî- Nd, ~I. jîliilîî.iil l'V .linl.îh E.
.~ Ui~iiîîusiv SsuNiof li. le-i liv simiple nuit dî<ilde

.- iîrv,1> l'lnîîa-il. lî'îîe a îe-îiiiri, hy. ni':ll I K t. i. 1

i-trîiet1IIî e uil it oî.i of Eîîlgl isi nuit.. I <y .1tii i r-.dî:u, I G.A.

n.i C. J.
l igSTOlîiii' ou ll for the n<e of seiosand faînîflicm, ly .1. llovy,

7tl i iliti, 1 SAi 1. l-. NI.
3!ou: îi S-ti oiGI.Iaii-li'i y am A tlIns, li ,aue <.auîîl. E. M

li'eti o .;Ilii <iy (if C aaandîi of t lic nUlier I lriti'di .Nîrtl Aie r-
P<li r0vlii<'<-, lis C. .1. Iltiîlui. NI. A'
1< is Lis îs iiSeientii uiC gdu u for seowl by .1. W. PI )aw

$Cie, M ),~' litîi,îî . ..
A i:s tv S Itoi t fitl rlic ie 01n Ilr!Clttarit aii On thi! ait Lit

teaclliIIg, liy 1t(t.Vel. .1. Lan:ugev ini, 2ild elitiîin.

F3Iîiir LATIN h . i;~for t leu <i .f seiî!s iy . 1
i. Il. Ilyrvc' -<tIi

f-ditiîri, îý1; a. A.
SiauNui L I iF 1< l.iuî:t iv-ith ilotîes finitIL oionsat vocal îlarv, liy AIL

IL, llryi'e, it.A

W.

!f;syIoîaî: lt,3îî, i: par le inénue. N1.

ITîsi J: Mvori~nE a eîcîe 1

Tu' en: M1 i:î-lt)1.o'iITir Ill îtt'tiu.Spi-iler, lîlîliisli-l(1 liy 1). -'t il. .Sadi 0r,

'lii;SIi.iîii'iîr.; îriranid pietîîriiileiir publlisini-l liy tiC
itii>. I.

'I'i t Su riii'OtT.ss irýt,sqcvçtwiil andl tllirdi lwiîîleri, ii !ihiltly t l('

MT: uîîoî'o r.1t % Filint h Ilitaier (1E> litioii of 1 S45), for ('inda).

l.s;uî*JIli-torv (if Vîîglaîd; alîrii2îd.ý for uiî" use îif Si'Iioois.

NI.l

I,Ivi&ts si-IL>t~ I l5 5)1 1.5 tC(UIlMANDIî.ON PLui MEi.aIII:I:S P'îRoTIs.

l'lNNîiiKS ~ ~ ~ Il ( ibiiilîtî:iiîîif llIi- I liýti)rv of Eülanud. H.
W. C.\ý Taylpr .Ll Yloitrea, nvî (Ofi G1 A. LiItlqb

Ai< l'hoînoîrable SLCI LT.i1A l IZVI triAI,.

NQî:êhî-î'.

.1'iI lhonuir dle vous5 soluniiItr filoln rappîort i4ur I éitît dei V~inîs-
truîli oti puibl iqueî fin:ie, lit:! sCnîîi pou13r I îiéoe i~I

C'e rap~port est 7oioiii<tI ' ' taleaux stî ijU' éa Iset
île$ extrat des.. ri apports île M.M. les idîJete sîes èen les i< i
d' îi1.is la îléeiSioîI (11 cîini téý. liliiliressiu a iîsne doelîie i, pu1,îe

Tm i, m bu lis î lmi.
Ieý rt apports dles ileiitse.'îs cons tatelit de iiLtZi les Obsaicles ant

foileu oitîliielit île lat lui et aui )îr.gr-5 île V 1h51 ru t 31linii 'iir q
ma t étéý tant de lis syignals dlans noet rallîr.- Ct :cuvuiî ji le cýîs
b' "ijlintiv--i et quii i1it~tV3 ~i ont ;-tt- ilol)tét'i 11i'1 pitli jîîsiliîici

iîlîîerî~ îrtîl laîeî t. lai~ d.'jit egaliteii nt indiqîué les îîIIîer

à< prendrî ie pouir rCInéiiler l ce:t é-tat t'le elioses mnais dl autires lccu
pations plles iiîi ii'rieîîsu, suinlon ilusi illiortiuites. (<lt Ml us dîîîîli jus

quiei C uipz-elîe le, goive-nletlit el t l Ugislttîre (le lai ne Idroit à Cs<'
qiges u ie je r,1tt~n etî'pe:latit e-a Corl- aIveC l'C$lioir que ti:it

oui tari] îdes cirvolistallici . plius l'avonalls lierîîîcttroît ila m lin
ateînetin icil l>l celuii i1iîi fut, fait par tl législat ion (le

185t;. et îiar les nule.ïsres enilluSraie u i furent les conîséquîences
et le dévelîsppIemîît.

Lei lînints les pilus illuorlaxits sonit

3.3 vItI A3s0- 331i.) L'5v I't 3. tu:'i 3NiTiy3ilit - uîs<.tT 1303.310 I Li granid(! qiIUltLa in e lion a1 ellcore ils procurer le mantériel
A u0:00UIANDCtttTIO. 11: l'ecolls livs y km celtCe île géogruâl4i et totus les objets néces-

nu saires i l'euseigîiueult

la IlEmlî nîu M( iîîî:s, public piar les Wros îles FEcol's Clîé

l14It Rîiit SA INTE par dlemandles et paur répognhes4, Suivie <l'un alî)régéý
dli la vii'e S. ilésus-t'îrist à lîe la ielese Qube 82
i iîisi ¾ti-q chez'r 'J'. :r. .

I IISTîHIuu: StT dsu de)rioîîx, pubiliée jtar 1. lleliui, Paris. M. M.
Hi l5îî tun ti: 't.itr'E par le niu I.

Il îsriiau 1Aî33T:uprl lx'ie . NI.
lii à.- s ii 3 v~uo<oi 1, arle nuèine. M1.

Iîsreî,u Ax:î:tr: par Je lluèaîe. NI.
llîSTOu n:EtCI 1ATqtu, le uîL-me. M.

2e Lirîîîl'isneedo laý lbiiîrt îles mnaisons d'école, leurs dimlen-
suis. tro)p petites et lotur itîliuto inéîmir Iolvnbl lUivi.
et aeux protgrès de l' instruiction publ)1iqule

'Io Les s:îlni-s tropl poil élevés îldé itit-îs et leur poisition pré.
ciie par site3 de l<aiius qtue les couinsaires îleciî b'ot souvent. de

lotur autorité' il leur égardi.
I Lumo mm étliiseae iléoe ormales at é~té nu Premuier rnug para i les

inesiînes âiipe iagnienter lV <'licacité c t i méioe lat lisitio (31 du
comrps ensignant E étali ssant 'es écoile<s, lat unénie piensée wu a

piésîî il, 1, é talissuent îles écoles ilissidi'utes et Ifait ulouCIner îles
écoles ,ieriialeii sépiarées pourn les (touix grandes Ilivisions religieulses
île lat population;, 1its caithol iques et, les pîrotestants.
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Uneit conséquence presque nécessire de cette division a etâ l'éta. Dirtiî s troyes aux élèves de. écoles nor e depui itabsa-
blissiemlent de deux ècoles normales catholiques et d'une école nor- tuent le ces iîntitutiolI.
miale proietante, la grade m de la poplaltion protestante du
las-Cnida étant située dans la partie îoeidentale, il vi rsubait que
l'cole normale prot.Itate devait étr' établie A Montral, Mais

connue la p opulatoi eathlique de la rionl de 31antreal est ninri Gtir n
queutent, sioil relntiv4m.eniitt pI1us <on Ide te ecli le la r'giin

de Québec, il était diliclle de ie point placer uni ale norwial
catholiqulle A Montréal. tanlis que. d'un autre côté, il smbit que
cett' ville, dont Ila pbîi,ii<mli gmraîphi.qu et jeu coitr.d. par raIprt
aiu reste du jb 'nnada, ne dvVt m aiir .uli 'ain dt p..-. j
der es intittions. Si eet arrtmi lt a ' résentté 'incmnient7
d'nIlne plus grande iéent. il aî ussi olie' t 'at;iaget de la dV nctr

natilon de Venseinmnt lédagogique sur une jlu grande îm thee 't
dmrennr itute tilae de lit population t tute les tutu. t

rgions litu pays. Il n'y a auet dtn qu'e i terois écies no rmîales e y n
n' aient rénitun baucupi plu. Crand nombr d'élô es et n'aient

ppulari. les nou'elles mîthodes d'en-i.-nownt awe beaucoup pht, - -

d'eqlicacit' que ne Paurait fait un t sele culi.
Parmii les t iins que l'on f àiait A l'blio'nt de es ini' leen la 2

tutioniîs, Sl trouvait vin première ligne cellé du jetit niomlre iélét es
quî 'elles auraient. et lans tous les ens. ileiîutait .î dit jeti it ndmbre de lcs m!fd 73 I :10 7 33 l 3n
ceux qui obtiendraient des dipl1*'ms titi qui , tiayant obtenlus "e lh% re
raient rieusm'nt n innt1.Etil li.ntair. 73 l i 3 71 1 
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De ceux qui n'enseignent plus -

8 ont enseigné pendant 4 ans.
3 '

2 ' 2 '
9 ''1 ''

Sur ce dernier chiffre, comme on l'a fait observer, la mauvaise santé
et la difficulté de trouver de nouvelles situations ont eu une certaine
part, réduisant à un chiffre bien minime le nombre de ceux qui ont
volontairement abandonné l'enseignement après s'y être livrés.

En ce qui concerne l'école normale Laval, sur les 81 anciens élèves-
maîtres munis de diplômes à la date du rapport:-

43 enseignaient;
15 n'enseignaient plus

2 étaient inspecteurs d'école;
4 étaient morts ;
2 complétaient leurs études au collége;
7 continuaient à l'école normale ;
8 seulement n'avaient pas enseigné.

81

De plus, 10 qui n'avaient pas obtenu de diplôme de l'école ensei-
gnaient ou avaient enseigné avec les diplômes des bureaux d'exami-
nateurs, un de ceux qui étaient morts et deux de ceux qui étaient
revenus à l'école avaient aussi enseigné pendant quelque temps; ce
qui donne 79 enseignant ou ayant enseigné.

Pareillement, sur 152 institutrices munies de diplômes de l'école -

112 enseignaient;
30 avaient enseigné;

4 étaient mortes;
4 continuaient à l'école;
2 seulement n'avaient pas enseigné.

152

En outre, 16 enseignaient avec un diplôme, 7 avaient enseigné de
cette manière, une est morte en enseignant et une est revenue à
l'école normale après avoir enseigné ; ce qui donne 167 enseignant
ou ayant enseigné.

Des 43 anciens élèves-maîtres et 112 anciennes élèves-institutrices
munis du diplôme de l'école qui enseignaient encore à la date de ce
rapport:-

6 enseignaient depuis 7 ans.
18 ' 6 "

23 ' 5 '
17 4 '
27 ' 3 '
30 ' 2 '
34 1 '

Des 18 élèves-maîtres et des 34 élèves-institutrices munis du diplôme
de l'école qui ont cessé d'enseigner:-

1 a enseigné 6 ans.
5 ont enseigné 5 ans.
4 ' 4'
8 ' 3 '

20 ' 2 '
14 ' 1 '

Ainsi, les écoles normales Laval et Jacques-Cartier ont fourni à
l'enseignement, depuis leur établissement, 341 sujets qui ont enseigné,
dont 249 enseignaient à la date des rapports.

Sur le nombre des anciens élèves munis de diplômes, 13 avaient
enseigné pendant sept années, c'est-à-dire depuis la première distribu-
tion de diplômes, et enseignent encore actuellement; 23 pendant 6
années; 29 pendant 5 années; 34 pendant 4 années, ce qui donne 99
anciens élèves ayant enseigné plus que le nombre d'années stipulé par
le règlement et qui, à l'exception de 18, enseignaient encore à la date
des rapports.

Le nombre de ceux qui avaient enseigné pendant 3 ans était de 45,
qui, à l'exception de 9, enseignent encore actuellement. Dans ces
derniers calculs, il n'est point tenu compte de ceux qui ont enseigné
avec le diplôme d'un bureau d'examinateurs ou sans diplôme. Il est
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aussi à observer que parmi ceux qui ont abandonné l'enseignement, se
trouvent compris deux instituteurs promus à la charge importante
d'inspecteurs d'école, plusieurs autres que leur santé a déjà forcés à
se retirer et quelques autres qui, ainsi qu'on l'a vu plus haut, sont
revenus à l'école normale s'y préparer à obtenir un diplôme plus élevé.
Enfin, le nombre total des élèves munis de diplômes qui n'ont point
enseigné du tout n'est que de 22, et sur ce chiffre, il y a encore une
part à taire à la maladie et aux accidents.

Dans l'absence de renseignements positifs sur les résultats obtenus
en ce qui concerne les anciens élèves de l'école normale McGill, on
peut porter sans crainte à 500 le nombre des élèves sortis de nos
écoles normales qui se sont livrés à l'enseignement, et à 400 le
nombre de ceux qui enseignent aujourd'hui.

Mais en supposant même que l'on n'eût pas encore atteint des résul-
tats aussi favorables, il n'y aurait pas eu lieu de se décourager; car
l'utilité d'institutions de cette nature ne doit point se mesurer unique-
ment d'après le nombre de maîtres qui en sont sortis, mais d'après
l'influence qu'elles exercent directement et indirectement sur le corps
enseignant. Or, il n'y a aucun doute que l'établissement des écoles
normales et la dissémination sur divers points du pays des élèves sortis
de ces écoles, n'aient excité un grand esprit d'émulation et n'aient
contribué à répandre les meilleures méthodes d'enseignement. Un bon
nombre d'élèves de ces écoles ont même pénétré dans les parties les
plus reculées du pays et enseignent dans de nouveaux établissements
où l'on avait, il n'y a pas longtemps encore, quelque difficulté à obte-
nir que les instituteurs fussent au moins munis du diplôme d'un bureau
d'examinateurs.

L'attention du gouvernement et celle de la législature ont été atti-
rées à plusieurs reprises sur l'urgence de construire pour les écoles
normales Laval et Jacques-Cartier des édifices convenables. L'arran-
gement par lequel la première de ces écoles est encore à loyer dans
un édifice auquel n'attient aucune cour ni lieu de récréation, est loin
d'être économique ni favorable sous aucun rapport.

Quant à Fécole normale Jacques-Cartier, j'ai eu l'honneur de repré-
senter à plusieurs reprises au gouvernement que l'aile de l'ancien
hôtel du gouvernement dans laquelle est installée cette institution non
seulement est un local insuffisant, mais que par suite de vices de cons-
truction irréparables elle menace ruine et peut, d'un jour à l'autre,
mettre en danger la vie des professeurs et des élèves. La construction
de ces édifices est donc un des besoins les plus impérieux de ce dépar-
tement, si l'on veut continuer l'enseignement normal et pédagogique.

Parmi les autres moyens propres à améliorer l'efficacité du corps
enseignant qui ont été employés jusqu'ici, sont l'établissement d'une
caisse d'économie pour les nstituteurs âgés ou malades, la publication
d'un Journal de l'Instruction Publique, dans les deux langues, l'éta-
blissement de conférences d'instituteurs et la réorganisation, avec des
règlements plus sévères, des bureaux d'examinateurs.

Il a déjà été prouvé, dans plusieurs rapports précédents, que la caisse
d'économie ne serait jamais florissante tant que la subvention du gou-
vernement n'aura pas été augmentée de moitié.

Les conférences des différentes associations d'instituteurs, qui ont
été formées dans le Bas-Canada, ont été fréquentées par un nombre
assez encourageant de membres du corps enseignant; il serait cepen-
dant à désirer que tous les instituteurs participassent au moins une ou
deux fois dans l'année aux grands avantages qui peuvent résulter de
ces institutions. Il a été fort recommandé à MM. les commissaires
d'école d'accorder libéralement aux instituteurs les congés demandés
pour cet objet, certains qu'ils seront de trouver une ample compensa-
tion au temps perdu, par l'amélioration des méthodes d'enseignement
et les progrès de tous genres qui en résultent. L'instituteur retrempe
son courage, se sent vivifié au contact de ces confrères et de ses supé-
rieurs, et retourne à son labeur quotidien avec une nouvelle énergie au
sortir des conférences. Les différents essais qui ont été lus par les
instituteurs et l'analyse des discussions pédagogiques qui se sont suc-
cédées dans ces associations ont formé une des sources les plus impor-
tantes et les plus utiles de la rédaction du Journal de l'Instruction
Publique.

La réorganisation des bureaux d'examinateurs et la mise en force
des nouveaux règlements paraissent avoir eu un effet salutaire sur la
composition du corps enseignant. Plusieurs branches d'instruction
ont reçu une impulsion nouvelle dans nos écoles primaires par suite de
la publication des programmes d'examen.

Un des points les plus importants du nouveau règlement est l'ins-
pection des bureaux par les délégués du Conseil de l'Instruction
Publique. Je joins à ce rapport ceux qui ont été soumis jusqu'ici par
ces délégués.

Ce qui suit est un résumé des rapports statistiques annuels que les
secrétaires de ces bureaux sont tenus de transmettre à ce départe-
ment.
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Les sujets de discussion suivants sont adoptés :
o Laquelle des deux grammaires est préférable, ou celle de Poite-

vin ou celle de Chapsal ? Discutants inscrits: MM. Boudrias et Casse-
grain.

2o Quelle est la meilleure manière d'enseiner les règles d'intérêt?
Discutants : MM. Bellerose et Emard. e l

Enfin, sur proposition de M. P. H. St. Hilaire, secondé par M. H.
T. Chagnon, il est résolu que la conférence soit ajournée au dernier
vendredi de janvier prochain, à 9 heures du matin.

U. E. ARCHAMBAULT,
Sec. pro.-tenp.

Entrée des Elèves de l'Ecole d'Agriculture
de Ste. Anne.

Depuis le premier de ce mois, treize élèves, tant anciens que nou-
veaux, sont entrés à l'Ecole d'agriculture. Sur ce nombre dix ont
droit aux bourses accordées par la Chambre d'agriculture, et trois
sont laissés aux ressources de leur famille.

Comme tous ceux qui envoient leurs enfants étudier cet art si pré-
cieux font preuve d'intelligence et d'attachement au sol de la patie
nous croyons les faire connaitre dans la personne de leurs fils, en pu-
bliant les noms de ces derniers et le lieu de leur résidence:

Michel Gauvin, Ancienne Lorette; Augustin Fortin et Auguste
Gagné, de l'Islet; Adélard Forgues, de St. Michel (Bellechasse)
Cyprien Langlois, de St. Laurent (Isle d'Orléans); Ernest Ouellet, (le
Ste. Anne; Elie Lepage, de Rimouski; Narcisse Gauvin de l'Ancienne
Lorette Damase Roy, de St. Valier (Bellechasse); Ephrem Desnoyers,
de St. ean-Baptiste (Rouville) ; John Hector, de Toronto ; Pierre
Valois, de la Pointe-Claire (Montréal); Jacques Cartier, de St. Antoine
(Chambly).

Douze autres élèves sont attendus sous peu de jours. Sur ce nombre
dix auront droit à des bourses.

Comme on le voit, les élèves seront bien plus nombreux cette année
que les années précédentes. Cet accroissement est d'un bon augure
pour l'avenir de la cause agricole, et une preuve évidente que le
nombre des amis de l'agriculture améliorée augmente de jour en jour.

CONDITIONS D'ADMISSION.

Pour être admis, les aspirants doivent, 10. Présenter les meillemis
témoignages de moralité et de bon caractère; 2o. Avoir au moins
seize ans; 3o. Savoir lire et écrire la langue française, et les quatre
premières règles de l'arithmétique.

PRIX ET MODE DE PAIEMENT.

Vingt-quatre piastres par année payables d'avance en trimestre de
$8 chacun; le premier finissant au ler janvier, le second au 1er mai,
le troisième avec l'année. Un trimestre commencé est dû tout entier
même en cas de sortie ou d'absence. Cette somme est pour l'ins-
truction, le droit à la bibliothèque, l'usage des outils et instruments.
et le lit complet excepté les draps.

Les livres, le papier et les autres articles de bureau seront fournis,
sur la demande des parents, au prix des mêmes objets chez les nvar-
chands de Québec. Prix, environ $1 à 2.

Le pensionnat est tenu par Madame Veuve E. Ouellet, sous la sur-
veillance immédiate du professeur et sous le contrôle de l'école. Prix,$6 par mois, payables invariablement d'avance.

Les élèves demi-boursiers de la Chambre d'agriculture B.-C. n'ont
à donner que $2 à chacun des trimestres pour leur instruction, et $3
par mois pour leur pension.-Gazette des Campagnes.

Bulletin des Publications et des 1  i1pressions
les plus Récentes.

St. Hyacinîe, août 1865.
McGEE : Note sur les gouvernements fédéraux passés et présents, par

l'hon. T. D. McGee, traduit de l'anglais par G. Gladu. Presses du Courrier.
62 p. in-8.

C'est là un utile travail, et nous voyons avec plaisir que notre jeunessc
s'exerce à ces modestes mais profitables essais de traduction et d'analyse
qui forment si sûrement l'homme et l'écrivain.

MERciER : L'Héroisme-La Patrie, par Honoré Mercier ; 80 p. in-8,
Ce sont deux lectures, dont l'une a été faite devant l'Institut-Canadien

de St. Hyacinthe, l'autre devant une société littéraire d'Acton. Elles font
preuve d'une belle imagination, d'uti style élégant et bien nourri et d'un
sincère patriotisme.

Québec, juin, juillet et août 1865.
FLEMING : Report on the Intercolonial Railway exploratory survey by

.Sanford Fleming; 160 p. gd. in-8, et deux grandes cartes. Desbarats.

Ce document public est imprimé avec un luxe plus qu'ordinaire. Nous
en empruntons l'analyse au Courrier de St. Ev;acinthe :

" M. Fleming commença une exploration du p.ays que devait traverser
le chemin de fer projeté, au printemps de l'année 1864.

"Il avait pour l'assister quatre partis d'hommes ayant chacun à leur tête
un ingénieur d'expérience.

" C'est le rapport de leurs travaux qui vient d'être soumis à la chambre.
Il y a déjà en opération un chemin de fer entre Halifax, la capitale de la
Nouvelle-Ecosse, jusqu'à Truro, au nord de cette première ville. Sa lon-
gueur est de 60 milles. Le chemin de fer du Grand Tronc s'étend jusqu'à
la Rivière-du-Loup, de sorte qu'il reste à faire le chemin entre Truro et la
Rivière-du-Loup. La distance, en ligne directe, entre ces deux localités
est de 360 milles. Mais une ligne directe aussi tracée aurait à traverser le
bassin de Cumberland et l'anse du Petitcodiac, deux extensions navigables
de la baie de Fundy. Pour éviter ces obstacles il faut aller vers l'est.

" Entre les eaux de la baie de Fundy, au fond de l'anse du Petitcodiac
et ceux du golfe St. Laurent, au hévre de Shédiac, la distance est d'environ
13 milles; et pour aller de la terre ferme à la Nouvelle-Ecosse, un chemin
de fer doit nécessairement passer par cet isthme étroit. Un chemin de fer
est déjà construit à travers l'isthme jusqu'à Moncton, petite ville située au
fond de l'anse du Petitcodiac, et de là, en gagnant vers l'ouest, jusqu'à St.
Jean, Nouveau-Brunswick. Comme cette voie ferrée est en partie destinéeà former une section de quelques-unes des routes projetées du chemin defer intercolonial, on la prend pour limite de séparation entre les deux
sections principales du tracé qu'on appelle " section de la Nouvelle-
Ecosse " et " section du Nouveau-Brunswick et du Canada." Le principal
obstacle à vaincre dans la section de la Nouvelle-Ecosse est une ligne de
montagnes connues sous le nom de monts de Cobequid. Ils s'étendent
immédiatement au nord de Truro. Leur longueur est d'à peu près 100milles, et leur hauteur de 800 à 1000 pieds sur une largeur de 10 à 12
milles. Moncton se trouvant à peu près au nord-ouest de Truro, le chemin
de fer qui relierait ces deux localités devrait être dirigé d'une manière
oblique à travers la ligne des monts de Cobequid.

" Différentes routes ont été tracées depuis Truro, vers le Nouveau-
Brunswick, aboutissant au chemin de fer de Shédiac et de Moncton, un peu
à l'est de cette dernière ville ; mais toutes ces lignes exigeront des travaux
considérables pour traverser les montagnes.

I Pour relier le chemin de fer du Grand Tronc à celui de Shédiac et
Moncton, M. Fleming considère que trois espèces de routes sont prati-cables : les routes qui longent la frontière des Etats-Unis, celles qui longent
le St. Laurent et celles qui passent par le milieu des terres, a une égaledistance à peu près des Etats-Unis et du St. Laurent.

" Les routes qui passent le long de la frontière du Maine ont bien quel-
ques avantages ; mais par égard pour la défense militaire des possessions
anglaises, le chemin de fer ne doit point passer trop près d'un pays
étranger. De Québec à la Riv ire-du-Loup, la distance la moins grande
qu'il y ait entre le chemin de fer du Grand Tronc et la frontière américaine
est trente milles. M. Fleming, dans la ligne qu'il a explorée, a cru devoir
se tenir à une distance pour le moins aussi grande de la frontière. C'est
pourquoi il a commencé l'exploration à la rivière des Trois-Pistoles et acontinué par le lac Témiscouata, la rivière Toledi, la rivière Verte et lavallée di Gounamitz ; de là par Deux Ruisseaux Waspkehegan, la partie
supérieure du Miramichi et du Nashwaak, par la vallée du Keswick et la
rivière St. Jean jusque vis-à-vis Fredericton, et de là en passant par la
tète du Grand Lac, jusqu'à la station d'Apohaqui, sur la ligne de Shédiac
et Moncton,

" Telle est la partie explorée l'été dernier sous la surveillance de M.Fleming, telle est la partie pour laquelle il faut une évaluation des dépenses
probables, en y comprenant la section qui s'étend du chemin de fer duNouveau-Brunswick à Truro, dans la Nouvelle-Ecosse. La section deMoncton à Truro est évaluée à $5,200,000 ; la section du Nouveau-
Bri:. xick et du Canada, s'étendant de la Rivière-du-Loup à Apohaqui,coûtera, selon M. Fleming, $15,435,500, ce qui fait une évaluation totale
de $20,635,505, coût probable du chemin de fer intercolonial. Cette
somme constitue une dépense moyenne d'à peu près de $46,000 par mille."'

LA ST. JEAN-BAPTISTE à Québec en 1865 ; 86 p. in-8. Duquet et Cie.
Cette jolie brochure contient, outre un compte-rendu de la fête, l'éloquent

sermon de M. l'abbé Chandonnet, le discours de M. Huot et la causerie
littéraire de M. Fabre. Elle fait partie de la " Bibliothèque Canadienne,"
série de lectures choisies publiées par ce journal et dont nous avons déjà
souvent parlé.

LEMoINE : Maple Leaves-Third series-Canadian History and Quebec
Scenery, by J, M. LeMoine, Esq.; 137 p. Hunter, Rose et Lemieux.

M. LeMoine poursuit son entreprise patriotique, et cette troisième livrai-
son est embellie de pas moins de 19 photographies de Livernois qui repré-
sentent les délicieuses villas des environs de la capitale. Il y a ajouté
deux plans de Québec en 1759, lithographiés d'après l'ouvrage de Jeffries,
une photographie d'une très-rare et très-ancienne gravure représentant le
débarquement de Wolfe au-dessous de Sillery, et une carte de l'Ile-aux-
Grues. Les articles historiques et les descriptions de résidences sont
d'une lecture très-agréable et présentent une grande variété de sujets.
Nous avons reproduit dans notre dernier journal anglais l'article sur M. de
LaCorne St. LuC.

Av ÂAp. de l'Université Laval pour l'année académique 1865-66 ; 44
cvi p. Côté et Cie.
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Séiniaire a déjà étà rIàVtue et qu'une autre Ilile paralléle a itelle iue(, l'oni e v,., dii ieiut

ail partie rebate va tre construite. Le Stiiire a di lus iht slit'tîhe hal d1 c4 '' e ie ýiI tg u
vast, terrain eur la G(hi llIJî , sur lepiql dois être I.îî titninn

cuollège t oà l' n doit o i , i tablir tl jn tîilbe 1 i ,' .îî ; o î îioi sur re unit, niu. titi n:îlns ille Ir re'n il n-t las 1-1 elit
oîIn ctntstruiit un uouel editieeî de vri relier le wensiotiuit die luii diargi e e ditns lîuoiginad U lit', eu t u

versitò à lUniversite proprement dite. C'es trav aux sont cause que W4 lebl n li i 1u ll
cmirs ne qovriro ue 5 octobre îroclainl. denr ien ve- :'" A,1e t, vieille f mot, ont de li pluil grande ba'.Iute

il ible que l'erivain s'4'_t de plus vn l bic îîidii' avec wnî mil b', etFn.%ssit letlont a auleiit Journal relati t o t ua ivre, à freî dle chantir A luitîude celle duv gete tf ' vangeluQuebec in 1759,., kept by Ciol. Mitcolm Frit ;3.7 pl. Cary et Ce, t!ýest Ivenuàfevi, cav iat rt 1uio Ii le tii ro
Le colonel Fraseîr eist imort en i 1 '. lg'ig ie S'2 ans. Le n n gedrit qu st u t' Cla ie Il v irritahle iH, r

est 1ubbe aui hui sous les auslpes de la locet- l.ittraire et l istriiî'er lils, ldoute, ari-Aint pr Ilpar e Lweiy à ii grand travail geîî sont e
de Quibec, etait re tu ln liposs nle fln. 3lalclm |-rar 11 en' li 5M.rt de Sied', et 1'l' re d, Lenins Voie Ivriètre ra eill La

a été tir,! qu ini tres-petit nombre 'exeîulaires et snus consedillons au let1 IIre Uert éi Iitîe e die L lgrfe.l par X P.Iloir, t que
collectionneurs d se le prciur'er le luis pîroni.tenieit lil'.n trouver dans notrul de ir' >

CAsatis Ui contePu mrin \ . Ailry; par l'abé liI, 1;. Ca-rii u den rons dans t itre prochain livrnban yîeqîues itr aiti de 'e
104 p. in-l .5 l.srt u q;rions, tr. le. rter, fait le plu anmimoneur

31. Atubl>y, docteur cri droit de laris et prifeuur ie droit rîai n uile quiini
1'Univu'ersiite LavaI deu'1ij. rèsl dix an t it i t Quibe pou' ir retourner m' s-CurrîiA: li re l ntcrit d 3, par rk
cn Frnce le 24 juin dernier. 31. .Airy avait t1è iliusi pvleit qlulmîe :tels Chatrian. 237 p. -I 12 I > t -1 t

re'dacteur-en i ch : crrier elle ' laet dan lam e t i autre oll o ete reroduction forme e lîi e volumîle id i h ue diiu
il avlait attr estune girLle. A sou parlt' unrlisse arilee, signé' e

palr les, peronages lel disting île Q lui luit p t,, et i 'et i n v et touchante 'iitire iltau que la gui enitaiti
l'abb Casgrain vient le puIlier aî iograilîe erned ultie excîîl 't' ii -
tograpiipa'Jeter .iverngi;, et d'un fac-mei le so oIgrphe le igut dan I'r phis ai te [ir cilh nnent île se
le genre conteiîporain de 3iecourt La vie le M. Aubr est un, e l r i udant unetre lleué. 11114 n pc iutrsilîtiior% Leîuite est
lente le;ont pour la tune eIle retrace etlence honnu I n uta iln l nig i ehi iCharmant ele lu n t i t ienl, t Uistitaliiit le lcteurdeite, îi.izi courageus' et tinrs-ail laîns i t 1 TO ,, Ui.. lîlls iii,: it dliIý îiîi e'î t liilli'îiCeiîll l vf li 4iii- les pl, lsin Igi ,4 lieux
celd1tt le. ili e nos telles <n t cie celle - l't t pit graadv'eleprneu

partie de là p.opualiitio 'n l Lu France, ot, au rebiurs de lA 1 lrique n
estine encore plus uîî homme par les sariices qu'il a su thire. piar le e 3lni i llet, août et ept ibr .
rage qu'il a maontré coitre Ii' verî,iti, qle Par I argent qpil da suiasS G. 31 se iol t C il et RZ glem oit s In l ia l de

Tamacyton of hie Literary and Ilistorical SIiet of Qle, se e i tral ave li l rnuIs îti dlt . légi'laIture eîuneîr uit lit Cit é, et
1801-0 i new seriesi part 3rd, 8o. 1,G50 p. Ihmtî'r, l'o4e et Liiieu. u piie par ou ' Gpendikueer, gretiel le . l , Cite. p.

Il y.' a de toutet qu'aütr elitose u'ore dans ces eubiers Le dernier lerrail t-31 it euiivrage -me aiglliti. Jilo Loveli.
iolle parldele lxercice nilitaire. de litgiet. qstion iii Ciie nl i.rviii e iiie. , iiot gýl I -isr Viille ont k2'.dt ; pils
C Sleswg-llclitein " et de l'ancieiîe A tlantide,' île perdîie, coiniîue u'i moins c et u s tIutais p ou inuini r/heIileI.t. Là esli. un
sait, nais lauis Jerî e' pr ue ile d és le le sont posir le mark ;de 3lrl a charg 31. GIieiicye'r île ceîiller s.îs lois ut es5 r-gleintiait,deux inomies le Tli:hubes importées ci Cîanaa, etc. Le dicours d'iaugl- et 3.3iDonnell, su dépé de les traduire li fraçiihi. Ciette det-ière
ration ilu president,11. Linglois, a trait à l'instruction sbliuue t lie:' besglei Igrnle pour I gcît littéraires uli spiritue'I chriqueîur
teurs en trouyeront queblue extraite daus notre prueain journal anglais. île l'ancienne J'iie Ciadienne le 31 Lturnx, panit cenllant av ir

LtuU . Essais Poétiques, par Lh-Pampile iemay in-8.' 120 p $t Ité faite par lîi n tout c<nlincue les ieux voulîine font égIeinent
aussi, in-l2, 00 tis. Cs)lbarats. honneur et aux rdicteirs et aux i rlieurs

3erci i M1. Deslarint pour alîvoir donné ali pay ces deux belles éditin CIt.U ile l'Ecole d ede ie 't île Chirurgie d Montr,*é t l, 17 il.
d'uin volumie qui peut, île toutes iiianitrese prendre place A coti de ce îîue lingîîet et La lte
l'on fait de mieux ent Eirope. Nous avon.s été, lous croyotns, lis premier
I signaler le talent hor iligne de:3. Leijia' iorqui'il publia, il y a utlqeis Cet liinaire, qui alnnlunci l'iuvttrtuîre île li 22e ann del cours de
années, laits le C51nad1îljien, la piéce intitulie ' /ler, qui est encore fille cette icele, Contient, sur la clinique île itel-liu celle de l'lospiice de
îdes mneilleures, sirioî lia mîeilleure dii charmant recueil que nous avons sonlste. ll lagi î pour l'art ubsýt 4trique, le dhsipen irem, il il tiiut ltAicaI

les yeux. Ce recueil s'ouvre par un travail sérieux qui dité îl'attirer et autres inlittiutons liées ivt aveI le' tous les rcii.geenits dsirables.
l'attention de l'étranger. Ce n'est il plus Ili lloins qu'une traduction le 1CGiLI University alei for luthyevrar 18G-4C, 88 p. Iecket,

Eruanintide Lontgfello . La tAch' était diflicile nci rnîtint telnpi qu'ast- Dnved
trayalte. Ptir le sujet qu'il avilit .helii, par la vérité et la sdim icit I D'i itit vtio annuaire, s t i ie tot ai t i q éa néd e cit-le d eotil
son récit, par sa nanière toite syrnpathique, tigf'ellw <st, pouîr li en se rltit iin sit fault' de drot du C'lg liill, i u
lite, u n aliten r fanco-ai nî ricain, et deux dil, ns i o tes, 31. L.e oir et 31 Iljigil se répartit c Qui ee suit i fauIlti' dle droit du C oll ge cG ill, 1 7

Crtérnazie, avaient déjà songe à reprotire dais notre langue lia touchante cultó e rts : utc, 5 c tori, St Franci e 3ich i 7ouhâie aclé esat ! clifii 1, 58, M1urriin 18, Si. i'u'anleiy, àielîîîîîi 1
histoire de la vierge de Oradl-Pré. iar la fanne lu vers ,ultra-uettr! E:cle N'oriale à lsontraîl 1 5 1; Iigli Icliil on Lycée, M rque Longfelloaw cré', par la concisiin le Ces :!nnges, par la tournure si ' k
originale de iiielquies-unu[es île tes jesies, 1 chantre i'Evniugeiie ofre, udMes, 315.
dans plus d'un endroit, îles difliciiltés presqiinsuiales Aissi,31 l 'ionos: Aitoinette de Mirecourt, rpaua catudiin r Malaino
L21nay ne les a loilt toutes siurnontées ;i ns ne saurions crtes, lui ent Lrolini, trdtiuit de l'nglhis par A. Genaiiiid liS. catuenin
faire utn reproche ;lte ais ce qui a surpris, c'es t gn'a itpaoir trioii "t Valois
ph île qupelquesuus deplus grands obstie'sle tritduitteir ait clouiiê Nius avons, dus le tetl, rait l'oig(î île l'ouvrage IInglaIIiu ; il it, nrios
levant d'aitres beaucoup înoindres. Nousu n- saurions nous expliquer Ce reste lu s qu'à fliciter M. liteniwil sur le talent qu'il a inontrt dans sa
iuperfections queiar unie coniîalssiinee insullisante île lat laigte anglaise, traduction, qui nolisa iparu on ni lieut plits heliurcîuse.

Nous allons île suite.cn donner unt exempîîle.
Le loète angl•is représente Gabriel Pt vangeline aulîrès dlul feu de LA It:: CAtS:: t Les livraisons d juin, juilleet t noût con-

forge duli vieux Birzile; eti, par uise itnage fitInîWre ux enfint clii neure tieet lil ilu railait de 31. De lloucherville, Une deL peelit cleuiz île
pays, lesi deux fiancés conmparent les étinccllcs exiiralnt l'ue aprèts troes; le commencement dî'ime nouvelle acadienne, .li'qurs et Xiurie,
l'autre en liarcourant la masse nire des i'ndres ételtitesh J des religieuîsee1 Par M. louirusI, qui, li caulise ue ce travitil, a été relevé le fituIion duos lit
qui, l'une alités l'autre, entrent dans la chalpelle aue lutilère i la fllin: eironique nensuelle par M1. Royal ! des articles sur la gestion mexicaine

And a itst lantitig cead, dnl the piarks x lin t le a et sur I'incursii de St. Alîinne par M. le ilellefeuille ; la fli le l'étiuo
terrily laugied, and said they were n g ton% the che: tu le Cîinu dW'peian par 31; i'abbi Oîclet 3. l)ucharme, orteu r

ltar 31. l'abb' Nantel, qui, da4ns line tîlche Ingrate, révéle tui véiintablo
Or, voici comment 31.Jieinay a renuh ce passage talent dlerivihi ule nonîelle causerie artistigne par 31. Iourassa, dans

Il Quand on n'entendait plus le sottilet bourdîor.nuer inII:Lle courngt et a de l'écrivain se joignent nils bot goût
Ni sous In dur inarteia ii enclune résonner, d l'artiste i enfint fin travitl consciencieux île M. Royal sur 'aqieîe
Et que sous les chons dormait la påle Iliiiii, lontréal et sur les lu célbIres ientreprises hydrauliques îLe p'ancien et du
En laissant l'ateliers sans maalice dans Pllne, nociuveaunoiide.
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qjuils v at un intr utr îgiI, qui u u t ec un atyle uie ance que, liill offie blaucoup de rcsl ce nic Tarchitecture rminane,

lu eî-rchié îiî id ia îeuVis ilu r ;iitua em Ironvanlit pla unex dux duqes extr mea de l'art

ILA utér r t d'ue te rieh-u, uttot lee deux sa les
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1a ce,4î,diti uarleiiicit qui é tî*- I-i-ïte le îl i l-irniier ie ter- .IrtIge du Fîlt font pour ni prdi tîinraloigiîqus ue excellente

mine a4ji hui (1 sept). Li lii quîi met en foî ce (e i 41ia cl reclitue miît u îiîeu s m1dq i poinItet; AlIi, ci suipn iillelle lit
civi l tit n zl.ra prob einl t au nbtr d I" 4îi gileriî le-ture, der 1n iuenii m et Jir le iLut de lurni.riiie (détail
cette oliii, AIrllealgrqu touteles autr iwîric dii gi re i"putait ýiI enl fût) ne Itiente IAint ce lion. IX-itt;euc(up îl i ces soit

meit aient été ajournées, Itöf Culte ion fli gurlra pasimoin dini troip l tite et trop pei irlain es lb iothiquequi foinîne une iiiîlitune

l'histoime comue uine des lusin Ell doit ii .tt ei iniiie d'nutiei o: ritondee i arn e rendu li.llcilti parlement, li*t heur riîiilue qu'au econd

d onigrès Cotiîuirciali atlll Ire ne lit m-ront repr étage. ne bonne nluavelle à luonrter at nos lecteuiri ce>t iiq il nttre

sentées-î par ltuiris r<*et par diîtt-ireï hunîs iliiî luîttets,h ii pr c poit dl b.oîi danl tous ez Cdiçe. Leinat1 re et la pierre

dert imliiat lie Lrd 3nkkqulù erà renplaans sn ab;ec tprtout, a 'ut ineur i'i nue a lexterie ur, leî ait ltttax îdiit oi

par le Cèniral Miichel, dei FiPree-s. c u iîà de e 1îi tsia s.!usles eîors, dhans prlt ute s fai lleas ?n

ie tous Iei i a dei îninister .4 OawaId lat îtî. -llt à dcp paiuetýi en iiunent titi iiIuI de picIher. Ces v:t-tte cntrttos,

Ci- dernier ivi ent oin liearvitit dire Inprévupisplil en ., o lu ib iùip t, erlît àjîree du feu. Sil % in eut itt ditmnie

1u tion dpd1 ia mn i u choe I ci<îée, et dîpuix u a n u i rîch Attne :lontrgd, deomI minS nurViîent prutsllrcl. Il
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cependlant pri bien des gns 1 aturi. 1 
y a eu n ldyIL e il p ie tiu -t i utitIotini dî ce geire fuss-eit coinStJrui- die Cette mani re. Un aibuse

igue-kpun la d-nii,ît il- $a M:ja-alé lir 'oitn nt, gle oi t rt du charpentier ct iuîmentac:r dant e v, et il faut, q ar site,
îtithaitu4 doilier de srition LifitiutnedtI ta ou de s r ilr lt royable n pour, i en dhie pe iuique,. Il n'est

town, e" anni vr nt intele denrin Ia îîîc tic titîJuistn 1-utliujîîe titi pen nietenne qi nut itn uatie einq
nosa gruît-iaear e en'était rii.:îî du tt uni pl l ure lis te, iu t 1 cenlbes lani iiitone Le 1aletiiit a brûlé trois fia dlpitq 1841!îiituig i-t-tt'ýv' v.i ttiîuii î-iîeîc, un1 loctitli îîîun lcalIr huitii ana. l.e oeiCtéljVrei
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la cité ilîi cotiint les pîluî grâîind et les plu:dt.utx édiîice de qnite t ulioins Ic uatre fo- dans un tmoilre e-pace île temula.

PAmérique du Nord rdemai;cera li capitale du Ciari, et datt quel- L'alpareil de chaufige ct qelque cose de curieux a voir t odirait

ques ir pt-ttre de tiite ml Dans quelq-ui "i"e îîîle utsine t un y pajrvient par des eacaiers dasta une sotte de

möoi.î pitoplaio 41 Ouawai auur (re uîe douLlé lle t 'r esctraplelle les exlouitS quntaaccompl renFrance

derier. tleic it de 14t , tui, sur Ieatîeiî il y avait :,"It t4Cani- li peti ts siv ,-JLlll.

diens I'Irigiine frise cestudite environ le iîiart i S63, c,- ire Drri-re le parlement et atoutr des autres édificea il y aura place pour
éancupl pudt i-ol . aliparlielîn unt à la reîiitIl eatlhi Ottan ue prouad qi l rivalisert îreque- ave-C la c:élètre terra-e di Chatea

pî'omède truis églie eli.hiquea dtiue lua cattIrae est etiib-elle St. il QuiIvee. ,Vttawau nue-it is, il cet vrai, l- St Laurent ; mais
dinîîiùon anuté renuilt ngrillie. Il y a titi clI itltqe il mite aiz. n bieandanî cet enlriti. La rivière Gal catn i qti s'y jette,

auquel oin vient ui-i d'ajouttr unie 1ile: tnti pensionnat de demoielle, a guelque istancau-deou le caial qii coupe la ville i deux parties
ivigi par e S< de Ckharité titi hpiîatg 'ideet coiu à ce reli- et forme lui-rine, avec sihautes éclusesen pierre superposées comeit un

giCîcieu tuit Institut a dlil iiîlieti-frallai4 oii ai' trouve fine hne libiu ecalier eye n les chûtes de lia Chadièe et les rapides qui s'éten

ilupie n ustitt St. Perice i' enin ieire écedlcjiri para dii t A perle le vue nit-dlii i poi i e ni'dui (Irait clodio entre le
Fr-r es ii etoles Ciréti.ntie.a A AYlber, ieIitet ville ,tante de huit liIatut et le heas-Cai.la), lotit cela conmpose une de iús beles vues qu'il y
tailles diOttamer il v a iune dInie de gargni dirig e î,ar M. teguis, it -n Anirie. Sai doute que le spIectlicle n'est pas diversilié par les

élève de hEcoNle e Laval ; une extelheute Ie de tillei conduite iille nlceta que la mitarée inti primie ail payaage mobile et toujours iouiveut
par Mllle. l)onald li de la tnhtm Ccule. Ont v b.itit uiti couventi et dii I:taain île Québec ; les ebls public auront iuissi à regretter, ci sus
il ad i-jî àî q -gli- eni lierre quti i-il uî-it n u î du ttis grn til poiila dle- i ebattnesa ile lai siocité gtiéll:beeuluise des souvdouii-rIciaeniri historiquesat tebes

tions. Daný presuquie toutes le,; icalités des deux rive, le ltO tavt., les I la ville île Chiplain, dea granies inmtitutioni litt-nuires qui en font
Canadhien-uttçi et les catholiuclle st înnl reux quoiqe le preitier onem iut is aîur-t dianuus-ioti, il rgretter la vie et le mouveinent le

soient el initiétt pue-qtie p:rnu, h le eeption de l ques -atoides dit lit rudu iagiifiqute-i que des st-iuiers, de grandis vaissenux nux voill-
coti l îOttawa, dans Iuitaada Il Y a d-sali de lnii co- bo. lcs et raille tie :iratis de tout se tslizc eillonitietit constamment ;
patrioteî en assez grand ioiIbri uir li rive 'Sud delttaw, et il ntiiei-l point il ne trouveront point no p li dans le voisinage itmiédial, le promena-
d'endroit oiî Von il'en trouve ii1quebue-s fitiuiille. Sur les trente cur-s di dio- des qui piluiient e comparer aux charmiiiii endroits qui, Ile tous ct( sol
cC-se d'Otliaw, 10 int Françiui, -l Canad es d origite franIçai.ue v-t 1ù licitenut li liréseiei di touriste dans les environs de la vieille caphiale ;Jltais
Irlandais. ulh duute que lia translation ui ti-g ii gulvernemicent à IUS unte excursi(n vers le it-ttaw, le lac pittoresuie des Chits, les
Otltwua, il v pîlîuî;îanî t tout dabotihrd lui grind nombre le Cnatien -Fnm. Chennîux, défils étroits et rapides oli le viuineau touche presque aux ieux
çais et iet attiint sur cette régîion lattention (t reste tiues-Cainîla rives; le <rand Cduoniet, cette tmerveilleuse cataracte rendue si intéressante

tue donne bient'it daiti's le Canada Central, nux ézment. fraInçaîis et eiho- î tr lit lIgeInie de Cadieux, dont la tombe est îdéjà t'ob'jet d'un pu/leritnage

liue ,ne assiez bonne positionIl que inous tavon uint, pour noitre part, necoipli stis itmotion ; les luaîuts
'es édifices publics d'Omit ni son t luicunett à 'e. terieur dti ruchers qui bardent lit rivière n u-dessusade l'emîbroke juq'ux Joaichii,

moins, i-t-ssouus îleur r1pntation Il foriiient les troii cIs d'un otritint îlescenation à Vamateur dul pitttreque tu ioète et
vaste pairaI llgrantne qui s'ouvre sur ille rue large, o il y t dju quelques l'uîrtistc. Quant à l'ennui qui, dans luiver, pourrait sisii'ger les tnpIloyés,
belles iîuions, ettr'auitres lia suceuirsat-le l lei ltiiutîe de Qîubec et l'imipri- nous , niiyunnisson- pint lde Meilleur spcifique que la grande biblio-
merie le L; Desrats. Lnrslue toutes les baralues qui encombrent l'es- thtlhute iliu parlement ; il mttime les circonstinces faisatent que îles onvra-
lace dut celtrte aurontété enle-es lorsque le ternniit ura été- nivelé et et- ges sérieux, uît, itusqut'ici, tuq ont parut trop respects sur leurs tiblet-
belli ; lorsqu'une grille élégante aura (té posée sur la rte et que lia grandte tue, étaient feuilletés et étudiés par la jeutinesse des bureaux, oit se r-joui-
tour centrale des Chanmbres uli l'arltitnint sent ncheve, il sera dillicilede rtait piresqie d'un contre-temps qui vt sembler à tois Ilein dillicile à
trouver un; plus beau cout-Ilil fuie celui de 'ensemble de ces tsts endurer.

cotnstrctonsi Les detux, diiees sesliiée aax cés en face Sur leur roule pour Ottatçn, les, fonctionnaires pourront voir la granîde
'un <le Inutre, quoique se correspondiant llrfiitemîîenît, ne sont point exposition provinciale i hlas-Cnuîihn, l Montrrl. Oi a fait les préln-
tot t-à-fait ieuables. Celui tii i est à lit droite lu spectateur a une ratifs plus qu'orilitaires pour cette exposition ainsique pour celle qui a
totir eéleve nu centre et parait avoir, sur le touti îles ditensionislun lieu, dans ce moment, à London, dans le Ibuit-Canada. Des inivitations

peu plus grandes tile l'autre. Cette difrrened est île bon goût et roîtihut ont étéi civiyées dats les poinces dii Golfe et uie nouvelle eo.euirsioii,
la monotonie de ,Ienemble. Il est à regretter qu'une semhible inspira setblable celle le l'année denièe va encore iettre et rapport, les
tien n'ait point présidò à la distribtiion il itérieure et qtie lit se soit avish Unes avec les nutresz, les notabilités politiques et conitnercinles de 'Ané-
par exemple, d faire les deux salles dulz Conseil et le l'Assembée absiu- riqne Britanniu
ment semblables. lien que h'Assetnlue tit réellement: plus île pouvoir et lotr-ail, titi reste, deptuis 'itit eerniète s'eddjà pirele traisfortt,
d'initiative, lit constitution et l'étiqiette donnent itrésanco tut Conseil talgré la é-nutrie des telus et le fait tr(s-significatif que p1is de six cents
et tule plus riche déconrtioi aurait dû faire senti r lit qitlrete qui existe tuaisons sont sans locataires. Ouit termine lua construction îleept nouv-elc
dnsî les attrilntioils dît corps îliî! représentc ici le Sitat oui lit Chanre églises, diont quelltues-uiîes, surtout celle îles Révéinds Pèreas Jésiluitep,
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celle des Presbytériens américains et l'église anglicane de la Trinité, sur c M. de Bismark a pour lui le succès. Il a remporté la victoire de Gas-le carré Viger, sont des monuments remarquables; on poursuit avec acti- tein, il s'approprie le Lauenbourg, il a Kiel sous le nom et sous le prétexte
vité et avec somptuosité l'élargissement de la rue Notre-Dame, et des de la fantastique marine fédérale il a Rendsbourg, il a le Sleswig et les
édifices à quatre étages remplacent ceux que l'on démolit. S'ils ne sont routes militaires du Hlstein, il aura le canal qui doit joindre la Baltique
pas tous sans défaut, d'après les règles de l'art, ils forment cependant un et la mer du Nord ; il est moralement et presque matériellement maître
très-beau et très-riche coup-d'œil. La place Notre-Dame, que les Anglais des duchés de lElbe. On peut, en effet, quoiqu'elle soit en apparence
appellent French square, s'est embellie de deux nouvelles constructions : la destinée à ne régler encore quune situation provisoire, considérer la con-
Banque des Marchands et la Halle des Francs-maçons, aux deux coins vention de Gastein comme consacrant l'ascendant définitif de la Prusse
voisins de la grande église, qui reçoit en ce moment dans les niches de son dans la question <les duchés. L'Autriche a cédé, l'Autriche abandonne la
portail trois hautes statues, dont la bénédiction solennelle a eu lieu devant protection des Etats moyens; ue grande tradition allemande est ainsi
un grand concours de fidèles. Il n'y a absolument que le monument de détruite. La vieille diéte est mise de côté elle enrégistrera passivement,
l'amiral Nelson, sur la Place Jacques-Cartier, qui tombe en ruine, malgré sous la double pression de la Prusse et de l'Autriche, les arrangementsles réparations que l'on y avait faites lors de la visite du Prince de Galles. concédés par l'Autriche à la Prusse. La Prusse, enfin, voit s'accomplir le
Il faut avouer que ce pauvre monument joue de malheur. D'abord, on a plus impatient de ses voeux; elle s'agrandit par un procédé qui fait plancheplacé l'amiral la tête tournée vers la montagne au lieu de lui faire regarder pour l'avenir, suivant une méthode qui indique et détermine la voie de ses
le fleuve, où se trouve son élément naturel. Puis, on a baptisé la place, agrandissements futurs.
où on l'avait installé, du nom de Jacques-Cartier, ce qui fait que les gens " Malgré le îeu d'attention qu'on prête à la politique, dans cette saisondistraits, comme est par exemple M. George Augustus Sala, le prennent de l'année, il est impossible de relever par un simple badinage ce qui vient
pour l'aventureux capitaine d% St. Malo. M. Sala, dans un article très- de se passer en Allemagne. Ce qu'il y a de plus intéressant dans la comédie
humoristique, formant partie d'une série qu'il publie dans le Temple Bar qui s'est dénouée à Gastein, ce n'est pas la pièce elle-même, c'est l'ensei-
de Londres et qu'il intitule : The streets of the world, donne une amusante gnement qu'elle donne sur la situation générale de l'Europe. La pièce a
description de la rue Notre-Dame, mais tombe, à l'égard de la statue de été curieuse, sans doute : elle a eu tout d'abord, et elle a conservé jusqu'au
Nelson, dans l'erreur que nous venons d'indiquer, laquelle cependant, par le bout, l'air d'un anachronisme. Après le fait accompli, on un est réduit à
temps et les touristes qui courent, est très-excusable. M. Duvergier de répéter un aveu que l'on a eu souvent l'occasion d'exprimer depuis quelques
Hauranne, dans la Revue des Deux Mondes, en fait bien d'autres, et nous années: nous ne pensions pas que ces choses fussent possibles de notre
aurons quelques mots à lui dire dans notre prochaine livraison. temps !-Eh bien! oui, cela est encore possible de notre temps et cela

Nous parlions il y a un instant du malaise commercial qui a réagi contre devrait nous engager à nous préoccuper de ce qu'est, en effet, notre époque.
la prospérité si étonnante de Montréal; la cause principale est, comme L'escamotage des duchés peut nous aider à comprendre certains faits de
on sait, dans la tension de nos rapports avec les Etats-Unis et dans les lhistoire, et nous rendre pîus indulgents, par exemple, pour nos pères, qui
contre-coups des crises financières continuelles qu'ont subies nos voisins. ont laissé faire le partage de la Pologne, si nous ne voulons point être trop
Si ce qu'on dit des dispositions actuelles du président Johnson est vrai, il sévères pour nous-mêmes."
se préparerait une grande amélioration dans l'état de choses qui règne La dernière malle d'Europe, qui nous a apporté ces nouvelles, nous adepuis trop longtemps aux Etats-Unis. Le président aurait rompu en aussi appris la mort d'un écrivain dont les colonies anglaises de ce conti-visière avec le parti exagéré et ultrà-réactionnaire, qui voudrait écraser nent se montraient fières à bon droit. L'auteur de Sai SUc/ n'a pas eu,
sans merci les populations vaincues. M. Johnson, dans une réponse qu'il cependant, le bon goût de se contenter de la belle réputation littérairea faite à une députation d'hommes du Sud, a en effet montré qu'il ne voulait qu'il s'était faite; il a voulu goûter de la politique européenne, et il est
point suivre jusqu'au bout le parti qui l'avait porté à la vice-présidence, et parvenu à se faire élire au Parlement impérial, où il n'a obtenu qu'unplusieurs de ses actes administratifs ont depuis confirmé ses paroles. Ce ne médiocre succès. I est mort à sa résidence, Cordon House, Islewortl, au
serait point le premier exemple du changement qu'opère chez les hommes le commencement de ce mois.
sentiment de la responsabilité que le pouvoir apporte toujours, même aux plus Thomas Chandler Ialiburton, fils du juge Haliburton, de la Nouvelle-fougueux partisans. Tandis, cependant, que l'attitude de l'administration, Ecosse, était né à Windsor, en 1796. Il fit ses études à King's Colluge ettant au dehors qu'en dedans, semble donner des gages aux idées de paix et embrassa la carrière du droit. Il fut nommé juge jeune encore, et devint,
de conciliation, l'esprit de la presse et des sociétés secrètes peut offrir plus tard, juge un chef ou président de la Cour Supérieure de la Nouvelle-
encore des sujets d'alarme, non-seulement à l'égard du Mexique et du Ecosse. Sa célebrité comme littérateur est due surtout à Sam Sljc,
Canada, mais encore à l'égard de la verte Erin, que les Féniens paraissent ouvrage qui, publié d'abord sous la forme de correspondances dans unvouloir agiter sérieusement. Le clergé catholique, en Irlande, s'oppose journal local, eut un très-grand succès aux Etats-Unis. Reproduit envigoureusement à l'organisation des loges, mais jusqu'ici inutilement. Aux Angleterre, en volume, Sam Stck eut plusieurs éditions dans les deux
Etats-Unis, plusieurs généraux et personnages importants ont pris part mondes. Ce sont les dires, faits et gestes d'un borloger-colportetr commeà une démonstration fénienne, qui a eu lieu dans l'Ouest. il nous en vient tant des Etats-Unis, mais rarement, il faut l'avouer,

Ici, quoique les principales mesures projetées pour la défense du pays d'aussi spirituels. Sous cette fiction l'auteur a peint, avec une grande vérité,aient été ajournées, on a cependant fait venir d'Europe un officier deain t juneo eedn atvnrdErp nofce eles idées, les moeurs et les travers de la société anglo-américaine dans la
l'armée anglaise, le colonel MacDougall, qui a été nommé adjudant-géné- grande république et dans les provinces du golfe. C'était vers 1835. En
ral des milices, poste depuis longtemps vacant, les deux députés ayant 1842, il fit un voyage un Angleterre et publia ses impressions dans un
fait jusqu'ici la besogne. Le nouvel adjudant-général a convoqué tous volume qui eut pour titre: "The Attaché or Sam Slick ia England." En
les anciens élèves des écoles militaires, et en a formé un camp d'instruction 1858, il fut fait docteur honoraire d'Oxford. On n encore de lui une lis-
établi à Laprairie, sur le terrein que quelques stratégistes prétendent devoir toire de la Nouvelle-Ecosse, en deux volumes, et plusieurs ouvrages
être le futur champ de bataille de l'Angleterre et des Etats-Unis. Le camp humoristiques ainsi que des brochures politiques. Parmi ces ouvrages,se divise en trois sections, l'une desquelles est exclusivement composée de Bubbles of Canada," " The Old Judge," "Nature and Human Nature,"
Canadiens-français et commandée par le major de brigade Suzor. sont les plus remarquables. M. Jaliburton fut élu au Parlement impérial

Une démonstration bien autrement imposante à l'adresse des Etats-Unis, pour le bourg de Launceston en 1859, et prit rang parmi les mmbres du
vient de se faire en Europe. La flotte cuirassée de l'Angleterre est allée parti conservateur. 1l ne parla guéres que sur des questions qui se
faire visite à celle de la France à Cherbourg, et cette dernière, en personne rattachaient aux colonies d'Amérique. A l'élection qui vient d'avoir lieu,
bien élevée, lui a rendu sa visite à Portsmouth. Les journaux sont remplis il s'est retiré de la vie publique, et il est mort à l'âge de 68 ans.des détails des bals, dîners et fêtes qui ont signalé ces deux événements. Nous avons été forcés d'omettre, dans notre dernière livraison, une par-
Pendant ce temps l'Empereur et l'Impératrice ont fait une excursion en tie de la nécrologie locale. Parmi les noms que nous aurions voulu enre-
Suisse, où Napoléon III a passé jadis une partie de son exil. L'ancien exilé gistrer se trotvaient ceux de M. Faucher, curé de Lotbinière; de M. Thomas
s'est montré bon prince envers ses hôtes d'autrefois; ceux-ci en ont été Lee, ancien négociant de Québec; de M. Joly, père du député de ce nom,
charmés, voir-même ravis, tant ils semblaient persuadés de la vérité du décédé à Paris, et de M. Burns, avocat distingué des Trois-Rivières et
proverbe qui dit que les princes ont la mémoire courte pour leurs amis. Un bâtonnier du barreau de cette ville.
pénible accident a signalé le passage de l'escorte impériale à Neuchâtel. M. Faucher était un des plus anciens curés du diocèse de Québec. IlLes chevaux d'une des voitures se sont emportés, et plusieurs personnes de s'était constamment montré un des protecteurs et des amis les plus zélésla suite de Leurs Majestés ont été grièvement blessées. de l'éducation. Il a fondé, dans sa paroisse, une académie de garçons qui

Une entrevue entre le roi de Prusse et l'empereur d'Autriche paraît avoir a déjà préparé, pour le Séminaire de Québe, plusieurs sujets distingués.
eu pour résultat de régler la difficulté des duchés tout en faveur de la pre- Nous terminions notre dernière chronique en disant que le sort du non-
mière de ces puissances, et M. Forcade, dans la Revue des Deux-Mondes veau câble transatlantique allait être connu dans quelques instants notre
fait à ce sujet les réflexions suivantes : " Naguère, tout ce qu'il y avait en journal n'était pas encore distribué qu'un second fiasco était proclamé. LeEurope de diplomates corrects rengorgés dans leur sagesse, fidèles aux câble s'est rompu; mais la compagnie ne s'est point découragée, et, avecbonnes traditions, se piquant de belles manières et de savoir-vivre, souriait une constance qui devra lui assurer finalement le succès, elle recommence
et haussait les épaules au nom de M. de Bismark. C'était un casse-cou, un de suite à nouveaux frais. Elle veut absolument vérifier le mot du lutin
brise-raison, un rêveur loquace et vantard qui avait usé d'avance ses uto- de Shakespeare: 11 put a girdie round the world. Seulement, il se trou-
pies à force de les divulguer à tout propos et à tout venant, et à qui l'on vera qu'elle aura pris plus de cinq minutes pour cette merveilleuse opération;
ne faisait pas l'honneur de le croire dangereux parce qu'on le trouvait c'était tout ce que demandait le lutin; mais on sera encore très-recon-
ridicule. Nous voudrions bien savoir s'il y a, dans ce moment, parmi les naissant envers les capitalistes s'ils un viennent à-bout dans cinq ou six ana.
diplomates confits et déconfits des grandes et des petites cours, quelqu'unqui pense encore que M. de Bismark soit moqua ble. Typographie d'EBi S E SENpCoL, 6, 8 et 1 , Rue St. Vincent, Montréal.


